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Préface 
En 1937, à l'occasion de son quatrième centenaire, l'Université décer-

nait à Benito Mussolini le titre de docteur honoris causa. L'arithmétique 
élémentaire montre qu'au 450e anniversaire de l'Université de Lausanne 
correspond le cinquantenaire de l'attribution de ce diplôme. Certains 
n'ont pas manqué de faire ce rapprochement, par dérision sans doute. 
Mieux encore, ils se sont inspirés de ces pays où, dans de grands élans de 
pureté, on métamorphose périodiquement le passé. Ils sont allés jusqu 'à 
demander à l'Université d'effacer de la liste de ses docteurs honoris causa 
le nom de Mussolini. 

Au-delà des passions que révèlent ces péripéties, on peut se demander 
pour quels motifs des professeurs d 'une université suisse ont pris, en 
1936-1937, une telle initiative. Le seul moyen d'apporter une réponse à cet-
te interrogation est de se reporter aux documents et de tenter d'analyser les 
mentalités de l'époque. 

Voici onze ans, le 27 avril 1976, le Rectorat confiait à un professeur de 
l'Université le dossier « Doctorat honoris causa Mussolini » conservé dans 
les archives de la Haute Ecole. Absorbé par d'autres tâches, l'intéressé ne 
put mener à bien l'étude historique de l'affaire. 11 a renoncé à ses droits 
scientifiques et, le 16 février 1987, il a rendu au Rectorat les documents en 
sa possession. 

Sans attendre, le Rectoral décidait de porter à la connaissance du pu-
blic la totalité des pièces que l'Université possède sur l'événement de 1937. 
Ce sont ces documents qui sont édités ici, classés par ordre chronologique, 
pour la plupart transcrits et accompagnés de fac-similés. Ils sont suivis de 
notes, mais publiés sans analyse détaillée. 

Nous avons prié M. Olivier Robert, assistant diplômé chargé de re-
cherches historiques sur le passé de la Haute Ecole lausannoise, de consti-
tuer ce dossier et d'effectuer les travaux d'édition nécessaires. 

D'emblée on pouvait espérer que le LIVRE BLANC sur le doctorat 
honoris causa de B. Mussolini serait le point de départ de recherches fruc-
tueuses et sereines sur les circonstances qui ont entouré l'attribution de 
cette distinction au chef de l 'Etat italien. Et effectivement celles-ci ont dé-
buté au moment même où Olivier Robert entreprenait la publication des 
documents du Rectorat. Au fil de l'enquête, de nombreuses pièces, toutes 
accessibles aux chercheurs, mais pour la plupart inédites, issues de divers 
fonds d'archives, vaudois, suisses et italiens, sont venues s'ajouter au 
noyau initial. 

Le lecteur trouvera ici la collection de tous les documents conservés 
par l'Université de Lausanne concernant le doctorat h.c. de Benito Musso-
lini. 

Par ailleurs, le Rectorat a décidé d'encourager la publication parallèle 
de l'ensemble des documents connus à ce jour et relatifs à ce dossier. Ils 
sont réunis dans le volume XXVI de la Collection Etudes et documents 
pour servir à l'histoire de l'Université de Lausanne. En mettant à la dispo-
sition du public un dossier aussi complet que possible sur le doctorat h.c. 
décerné à Benito Mussolini en 1937, l'Université de Lausanne espère ainsi 
apporter sa contribution à l'étude d 'une page controversée de son passé. 

Juin 1987 Le Rectorat 

N.B. : les documents du présent fascicule sont présentés sous la forme et 
selon la numérotation choisies pour l'ouvrage «Matériaux pour 
servir à l'histoire du doctorat h.c. décerné à Benito Mussolini en 
1937». 
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Le doctora l h.c. de Mussolini : livre blanc _ 

Pièce N° 24 

Commission universitaire 

Séance du 2 décembre 1936, à 20 h. 15 

Présidence de M r le Recteur Golay. Présents : MM. les 5 Doyens, MM. les 
Directeurs', Mr Olivier. 

Doctorat hon. causa S. E. B. Mussolini 
24\ M' Arnold Reymond, président du Comité des fêtes du centenaire, 
présente, en sa qualité de vice-directeur de l'Ecole des Sciences sociales, 
une proposition de la dite école aux fins de décerner le doctorat honoris 
causa ès sciences sociales et politiques à S. E. Benito Mussolini. Mr le pro-
fesseur Reymond développe cette proposition. Il donne lecture de la for-
mule projetée pour le diplôme et d 'une adresse qui l'accompagnerait. Le 
Conseil de l'Ecole des Sciences sociales, dans sa séance du 21 novembre, a 
décidé par 9 voix contre 1, de proposer à la Commission universitaire de 
décerner ce doctorat à l'occasion des fêtes du 4r,,t: centenaire. Il a approuvé 
l'esprit du projet d'adresse et de la formule du diplôme présentés par M r 

Reymond. Une longue discussion s'engage. M ' l e Doyen Bonnard deman-
de le temps de la réflexion et. voudrait, prendre langue avec quelques collè-
gues. M r le Doyen Guisan, personnellement favorable, reste quand même 
perplexe quant au moment choisi. Il préférerait remettre la décision à plus 
tard et il demande que M r le Recteur voie le Chef du Département et ob-
tienne de sa bouche l'assurance que rien ne s'oppose à notre projet. Il con-
sidère qu'il serait plus indiqué de faire cette proposition dans l'année 
même du centenaire et il trouve que la collation du grade de docteur hono-
ris causa suivant de si près le don qu'a fait S.E. Mussolini au fonds du 
centenaireJ court le risque de ressembler à un remerciement. 

MM. Olivier et Ramel estiment que nous pouvons prendre une déci-
sion aujourd 'hui même; M r Reymond aimerait être fixé dès maintenant 
sur ce point-ci : la Commission universitaire acceptc-t-elle ou refute-t-ellc 
cette proposition? M1 le Doyen Meylan pense qu'il vaudrait mieux se pro-
noncer ce soir. Il est d'accord sur le fond et il ne voit que des inconvénients 
à retarder. Mr le Doyen Marchand est du même avis. MM. les Directeurs 
Mellet, Chuard et Landry sont favorables au projet et estiment que nous 
pouvons prendre notre décision aujourd 'hui même. 

M' le Doyen G. Bonnard déclare que si nous votons ce soir il sera 
obligé de s'abstenir à cause de l'aspect politique de ce geste. Ce qui le 

Extrait du procès-verbal de la Commission universitaire, 2.12.1936 

1 C'est Arnold Reymond, vice-dircctcur, et non 
Pasqnale Boninsegni, directeur, qui représente 
l 'Ecole des sciences sociales et politiques à cette 
séance. 
I es numéros indiquent le point de l 'ordre du 
jour. 

1 Ce don fut fait en septembre 1936. 
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préoccupe, c'est de savoir quelle en pourrait être la répercussion en Suisse. 
Il ne se sent pas libre d'agir comme mandataire de ses collègues de la Facul-
té des Lettres et il n'entend pas être obligé à prendre une décision ce soir. M r 

le Doyen Ramel déclare qu' i l n 'a jamais eu l ' intention d'imposer à l 'un de 
ses collègues une décision précipitée. Ceci parce que M r le Doyen avait pro-
noncé les mots de carie forcée. M r Rcymond déclare que si l 'un des doyens 
éprouve ce sentiment, il préfère alors retirer sa proposition. Prennent en-
core la parole MM. Guisan, Olivier et Ramel. M r le Recteur met aux voix 
les deux questions suivantes : 1°. proposition de M r le doyen Guisan : ren-
voyer à plus tard et prier le Département de l 'Instruction publique de dire 
son sentiment. 
2 oui, 3 non. 

V. renvoyer la décision à la prochaine séance de la Commission uni-
versitaire. M r Reymond désire alors que cette séance de Commission se 
tienne le plus tôt possible pour toute espèce de raisons. Cette seconde pro-
position est acceptée à l 'unanimité par les 5 Doyens. Ensuite de quoi, sur la 
proposition de M r le Recteur, la Commission universitaire prend l'engage-
ment de n'en pas parler; sauf, pour ceux qui estiment devoir le faire, à 
s'adresser officieusement, en toute discrétion, à quelques collègues de 
choix, aux fins de s'éclairer. 11 n'est pas question de prendre l'avis officiel 
de sa Faculté. 

Le Chancelier : Frank Olivier 

Extrait du procès verbal de lu Commission universitaire. 2.12.1936 
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Le doctora l h.c. de Mussolini : livre blanc _ 

Pièce N° 26 
l 

Commission universitaire 

Séance du 13 janvier 1937, à 20 h. 15 

Présidence de M r le Recteur Golay. Présents MM. les 5 Doyens et 2 Direc-
teurs. Mr Olivier est absent et excusé. I.c procès-verbal a été tenu par M ' l e 
Doyen H. Meylan.1 Mr Reymond a remplacé M' Boninsegni. 

Doctorat h.c. Mussolini 
1. Deux modifications sont demandées au texte du précédent procès-
verbal; elles ont été introduites depuis par Mr Olivier. Mais à propos du 
même procès-verbal, M r A. Reymond désire préciser le point suivant : il n'a 
pas, dans la séance précédente, motivé tout au long la proposition présen-
tée par l'Ecole des Sciences sociales et politiques concernant Benito Mus-
solini. S'il ne l'a pas fait, c'est que dans des entretiens particuliers il avait 
exposé, afin qu'ils eussent le temps de réfléchir à la question, aux divers 
membres de la Commission universitaire, le concours de circonstances qui 
avait fait surgir la sus-dite proposition. 

Doctorat hx. Mussolini 

1 C'est néanmoins Frank Olivier qui a recopie le 
procès-verbal dans le registre, ce qui explique 
que ce soit sa signature qui y figure et non celle 
de Henri Meylan. 

21 e Pro-rcctcur était le professeur qui avait oeeti -
pé la charge de recteur dans la précédente légis-
lature. Avant Emile Golay, il s'agissait d'Albeit 
Barraud. 

' Professeur qui avait précédé Albert Barraud au 
rectorat. 

8. M r le Recteur reprend la question du doctorat honoris causa proposé 
pour S.E. Benito Mussolini. Il a vu depuis notre dernière séance M r le chef 
du Département qui lui a déclaré le plus nettement du monde que, et lui, et 
le Conseil d'Etat ne voient aucun inconvénient à la chose. M r le Recteur 
donne ensuite lecture du projet d'adresse à S.E. Benito Mussolini et du 
projet de diplôme. 

Mr A. Reymond expose qu'il faudra faire subir un léger remaniement 
au texte, étant donné que l'Ecole des Sciences sociales n'a été constituée 
qu'en 1911. 

M r le Doyen Guisan déclare qu'il notera aujourd'hui cette proposi-
tion avec le plus grand plaisir et que le moment lui semble bien choisi ; il se 
demande s'il ne faudrait pas procéder de suite à son exécution, sans atten-
dre les fêtes du centenaire et s'il ne conviendrait pas que l'Université de 
Lausanne se fasse représenter à Rome par M r Boninsegni et l 'un de ses 
membres, soit M r le Recteur, soit le Chancelier, le Pro Recteur3 ou Mr An-
dré Mercier'. 

Mr le doyen Bonnard propose de revenir un peu plus tard sur les mo-
dalités d'exécution ; quant au texte, il fait une observation pour qu'on serre 
de plus près la réalité historique. Décidé que le texte soit renvoyé pour cet 
amendement à Mr Arnold Reymond qui l'établira d'entente avec M r le Rec-
teur et le Chancelier. 

F.xirait du procès-verbal de la Commission universitaire, 13.1.1937 
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A la suite de quoi, la proposition de décerner le doctorat honoris cau-
sa à S.E. Benito Mussolini, au nom de l'Ecole des Sciences sociales et Poli-
tiques, est. adopte par 4 voix ; il y a une abstention. Le texte du diplôme est 
adopté dans les mêmes conditions. 

M' A. Reymond estimant qu'il pourrait être désagréable à certains de 
nos invités que le diplôme fût remis pendant les fêtes du Jubilé, croit qu'il 
serait préférable de le faire prochainement ou au plus tard au début, du 
mois de mai. Mr le doyen Bonnard ne veut pas se prononcer sur le fond, 
mais il estime qu'une très lourde erreur a été commise ce soir et qu'il con-
vient par conséquent de s'en défaire le plus vite possible et de remettre le di-
plôme avant la fin du semestre d'hiver, comme le proposait M r le doyen 
Guisan. La situation politique est à la merci d 'un incident ou d'un acci-
dent et pourrait rendre plus tard la chose impossible ou très difficile. Il dé-
sire donc savoir comment le diplôme sera remis et comment le public sera 
informé. 

M r Arnold Reymond déclare qu'il ne convient pas de passer par le mi-
nistre d'Italie à Berne4, que tout ceci est notre affaire personnelle. Il pense 
que M' Boninsegni et le Recteur, et le Pro Recteur, devraient se rendre à 
Rome à cet effet. Il conviendrait aussi qu 'un communiqué soit fait à la 
presse avec les considérants justifiant ce doctorat. A quoi M1 le doyen Bon-
nard objecte que ce n'est pas l'usage. M-' Arnold Reymond explique qu'il 
n'a pensé ici qu 'à la presse5 italienne. 

M r le doyen Guisan croit qu'il vaudrait mieux dire simplement quelles 
ont été les raisons et que la presse de notre pays l'apprît par nous ; mais il 
s'en remet à la prudence de M' le Recteur, du Chancelier et de M1 Rey-
mond. 

M r le Recteur exprime à la fin le désir très net que nous observions en-
core à cc propos la plus entière discrétion. 

Le Chancelier : Frank Olivier 

* Atiilio lamaro , à la tête de la Légation d'Italie à 
Berne de 1935 à 1943. 

> Un communiqué sera pourtant fait A la presse 
quotidienne locale aux environs du 20 avril. Extrait du procès-verbal de la Commission universitaire, IS. 1.1937 
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Le d o c t o r a l h.c. d e M u s s o l i n i : l i v re b l a n c _ 
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Le doc tora l h.c. de Mussolini : livre blanc _ 

Pièce N° 35 

Lausanne, le 4 mars 1937. 

Monsieur le professeur E. Golay, 
Recteur de l'Université, 

Lausanne. 

Monsieur 

Lorsque j'ai lu avant hier sur un «papil lon» du «Droit du peuple» 
que M. Mussolini avait été nommé docteur honoris causa de l'Université 
de Lausanne, j 'ai cru à une plaisanterie de fort mauvais goût. 

Mais, comme d'autres journaux l'ont annoncé ensuite, et que cette 
nouvelle n'a pas été l'objet d 'un démenti catégorique, je viens vous faire 
part de l'impression pénible que cette action inconsidérée m'a causée. 

Est-ce que 1' « Ecole des sciences sociales, pédagogiques, politiques et 
consulaires » enseigne à fouler aux pieds le pacte de la Société des Nations, 
à déchirer des traités, à se jeter sur un pays ami et allié, à le piller, en massa-
crant les habitants, écrabouiller les hôpitaux, arroser les gens d'ypérite, à 
écraser des peuples quasi désarmés - la Turquie1 et l 'Ethiopie - lorsque à ar-
mes égales, en Europe l'on a toujours ou presque toujours été battus à pla-
te couture, et que l'on tient à prendre une revanche, au nom de la civilisa-
tion (!) sur des peuples faibles? 

Est-ce que l'Université n'est pas censée tenir le drapeau de l'idéal et du 
sens moral ? Je vous plains de ce que votre fonction vous ait obligé à con-
tresigner une aussi déplorable décision. 

Veuillez agréer, Monsieur, l'expression de ma haute considération. 

André Langie2. 

RS. Le nouveau docteur honoris causa de l'Université de Lausanne n'a-t-il 
pas craché tout son mépris, il y a quelques semaines, sur la démocratie, et 
par conséquent sur la Suisse? 

André Langie. 

' L'Angleterre soupçonnait Mussolini, dès 1926, 
d'avoir des visées expansionnistes en Asie Mi-
neure. Kcnial Ataturk prit le devant et signa un 
pacte de coopération avec la Grande-Bretagne. 
Le Pacte d'amitié avec la Grèce (1930), l 'entente 
balkanique (1934) et surtout le Pacte de Saada 
had (1937) poussèrent Mussolini à davantage de 
prudence vis-à-vis de la lurquie, laquelle, dès 
1939. se déclara neutre et signa même un pacte 
de non agression avec l'Allemagne. Voir Gacta-
no Salvemini. Hretudio alla seconda guerra 
mondiale, a curadi Auguste Torrc, Milano, Fel-
trinclli, 1967, p. 75 et 106. 

2 André Langie (1871-1961) tut bibliothécaire à la 
Faculté libre de théologie de 1905 à 1944. Ce 
cryptographe génial de l 'Etat major de l 'armée 
suisse durant la première guerre, qui ne parlait 
pas moins de 32 langues, dénonça, en 1916, la 
célèbre affaire des colonels en transcrivant le 
cryptogramme qui penriit de démasquer les 
traîtres. Lettre de A. Langie au rec teur, 4.3.19}7 
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I.c doctorat h.c. de Mussolini : livre blanc 

Pièce N° 36 

Wetzikon, le 4.I1I.1937 

Au reelorat de l'Université 

Lausanne 
x m xmxmxmxmxmx m x 

Monsieur, 

Il m'apparaît tout à fait incompréhensible, et c'est un euphémisme, 
comme à beaucoup d'autres de mes concitoyens, que le Rectorat d 'une 
Haute Ecole suisse puisse honorer du titre de docteur honoris causa un 
homme qui a sur la conscience la vie de plusieurs dizaines de milliers 
d'êtres humains (quand bien même il ne s'agirait que d'Abyssiniens). Par 
l 'attribution de cette prétendue distinction, vous vous déconsidérez. 

Avec ma considération distinguée : 

E. Mcyer. 

J'ai peine à croire que ce soit la seule let tre de cette espèce que vous re-
ceviez. 

Tedinisdies Bureau t • . L . l ; .5' . (C) 

Emil M e i e r , W e t j i k o n - Z c h . 
f u r 

Gemeinde-Tiefbauarbeiten - ' i t . io'.:tor'. 'tc rîer : " • - • ; 
wiei 

Generelle Kdridlisotlonspiojckte, 
Detoils-Kanalisationsprojekte i a i :: a n .. e 

Wasserversorgungen etc. «rte ;<r- ; ..••:;;c xri;- :7.: .xr,x 

:iehr ^ e e l i r t e r ; i e r r 1 

Ganz u n v e r s : "<-;nc331eh e r s e h ^ i n t n i r , w le noch v i e l e n we ino r l ' . i t bÙr^e r , 
. .e l i r ide .;caagt , wi© e i i i kelç-fcoriat e i n e r s cime J?.. Hochaçhiïle einem 
•••ur:r:e , d e r das Leben von rr.ehreren ZôhntaAsenden von : .onîohon 
{ auch wenn es nur ^ o e s s i h l e r v/aren) au? dem u e w i s s e n b a t noeîi mi t rien 
- i t e l o i r .es -ihreridok t o r s schrUcken k a n n . Mit riieser v e r r . o i n t i l ç h e n 
L h r u n j h a r e n :Ae e i c h e n t s p r e c H e n d h e r a b ^owt t rd l c t . 

!.. i t e n t s p r e e n e n d e r Hochachtung l / J 

Jch { . laube kaur., d a s a d i o s d i e a i n s i :e / J . ^ 
.Vusch r i f t d i e s e r . , r t s e i n w i r d , d i e S i e . 
e r h a l t e n . 

Lettre d'E. Meier au rec teur, 4.3.1937 

16 



n i 

Pièce N° 37 

I " CM tOHNER 
1MUN thjn. ie 4 mars 1937. 

au Recteur ae i 'Université de 

L a u s a r . n e . 

vonsleur, 

je lis dans l'oseriander Cteblatt d'aujoudhul ceci: 

*llt<Stffr«falCt Va i l î nn r . t , twS bcn 
CnjÏBlifîL-n y h i T o U u i Ic i i t fTici t n a c w â » W e n 
£v l . u u b « u i n c r à & r . t t Die i u r l W d f r Soh i l t . n t 
ï>jr U n i « d i ; n : 2n-.uV.itnc fc«it t o t b î t t i l i i i f l o . 
l i n i , B«n ' i i ù lk ' v iw tKî t i v r t j c t , j - i r - .Doc tor 
j u r . v t i o j i c r . s a u t f a " m a m i t t . T i c Sor t ie iil 
llCOtCrt. l î i I r i i l t n u r n.<jj . Soft .ftur-.rf) $>it: 
U t , £>«>•. SBtuni, »(>f«l CJ&fr- ï w r i b u r i 
\E<tnr"lr . t , -n, fric S : . Wfl'.let i o u b f - ï o t v d ) . 
(rfiulr ® v . S i n d i r î m û OVet-.f S t a f i n t>tîi 
Cttceil<ba(toc u r r i r i b i . ÏXJS Write ï o i n i 

n i a î t e r . - f i n i i w u t r o f e S J a f r n U i o l i t i l . O 

Pour quelles raisons, Messieurs les Fro-

resseurs? 
Un compatriote lug* S: 

1 Voici que Lausanne qui, précisément, en son 
temps, avait expulse le socialiste Mussolini, et 
qui plus est la Faculté de droit de l'Univcrsitc de 
Lausanne, ont nomme Mussolini, l 'oppresseur 
des peuples, «docteur honoris causa en droit ». 
La chose est grotesque. Il ne manque plus que 
Zurich confère le doctoral honoris causa à I Iil-
ler. Berne à Blum, Bâle à Eden. Fribourg A 
Schuschniug, la Haute Hcole commerciale de 
Saint Gall au docteur Schacht et Genève à Stali-
ne. ("e serait la moindre des choses pour assurer 
une politique extérieure neutre. Lettre d'L. Lohner au recteur, 4.3.1937 
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Pièce N° 39' 

16 Tohara road 
Riccarton w I. 

Christchurch N.Z. 
Le 5 mars 1937 

M. le Recteur de 
l'Université de Lausanne, 

Monsieur, 

C'est à titre de Suissesse romande établie en Nouvelle Zélande, que je 
prends la liberté d'écrire ces lignes. 

La coupure de journal ci-jointe, parue dans la «Press» de Chist-
church, donne lieu à de nombreuses questions auxquelles je voudrais pou-
voir répondre judicieusement. 

Les Néo-Zélandais aiment beaucoup la Suisse mais ne comprennent 
pas grand'chose évidemment à son système politique et ses institutions. 

La nouvelle en question, stipulant que Mussolini a été créé Dr hon. 
causa de l'Université de I^ausanne, fait très mauvaise impression d'autant 
plus qu'elle est annoncée au lendemain du massacre d'Addis-Abeba2. 

Je déplore les erreurs des journaux d'ici - un exemple entre tous, on 
appelait le genevois Nicole' «Swiss Président » - et c'est pourquoi je viens 
vous demander si le renseignement donné par l'entre-filet ci-joint est entiè-
rement correct. Je ne savais pas que Mussolini eût été étudiant de votre 
Université. 

A plusieurs reprises, j 'ai eu l'occasion de célébrer la Suisse dans des 
conférences à différentes sociétés, même par la voie de la radio au nom du 
Conseil National des femmes, ou par mon activité comme présidente du 
Cercle français de Christchurch. 

C'est pourquoi, Monsieur le recteur, je m'adresse à vous dans l'espoir 
que vous voudrez bien me favoriser d 'une réponse. 

Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance de ma considération distin-
guée. 

Mmc Marguerite Just 
1 A cette lettre est agraphee, à l'aide d 'un trom- n é e G e r i T U Q U C t * . 

boite» la coupure de journal néo-zélandais à la-
quelle l'expéditrice t'ait allusion. La teneur dece 
bref entrefilet est la suivante : 
Ixiusanne, 2 mars 
L'Université de Lausanne a conféré le grade de 
Docteur honoris causa en sciences économi-
ques à M. Mussolini, qui, lorsqu'il était étu-
diant. fomenta des grèves dans les industries, 
lesquelles provoquèrent son expulsion de 
l'université. 

Le texte porte Addis Ahaba. C'est le 5 mai 1936 
que le maréchal italien Badoglio fil son entrée 
dans Adis Abcba, la capitale éthiopienne. Le 9 
mai, le Duce, an balcon du palais de Venise, lit 
le décret qui donne au roi Victor-Emmanuel III 
le titre d'empereur d 'Ethiopie et proclame l 'an-
nexion à l 'Italie de tout le territoire éthiopien. 

' Léon Nicole, l 'un des grands leaders socialistes 
genevois des années trente, fut rédacteur en 
chef du « Travail », journal genevois équivalent 
au « Droit du Peuple » et imprimé sous la même 
presse. On retrouve certains aiticles identiques 
sur « l ' a f fa i re Mussolini» dans les deux jour-
naux. 

' Adjonct ion d 'une autre main : 
expédié Gazette de Ixtus. le 26 avril 1937. Lettre de M, Just au recteur, 5.3.1937 
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Pièce N° 40 

Direction de l'Université Lausanne,1 

Vu la nomination de votre cher anti-démocrate le Duce au grade de 
« Dr honoris causa, je propose à mon tour l'échange des Pensionnaires de 
Scrix1 avec les Prof, et Dr de l'Université. 

Cette picce peut être datée du 6 mars 193"? grâce 

au sceau postal. A Democrate 
Il faut lire Cery, h .C. e s tOU 

•• -ID 
• ' i ï i ï i i i m 

\ - \ 'As * — POSTKARTE CARTE POSTALE CARTOLINA POSTALE 

1) în « t î u r u 

l ) l \ t c î ï f l X {c il U u l ï t o l l f t - l ^ t y t ^ 

Vk. Ul 

\ U m t T U A 

b f H r t î s p * / ( j f l < A t f f w i 

i h T U a A v t J r S * » * 

M* / f C H u ù ^ j i t r r 

b c . ** {r*f 

Lettre de «A. Democrate. D'h.c. es ton» à fa « Direction de l'Université», 6.3.1937 
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Pièce N° 42 

Lausanne, le 8 mars 1937 
39, chemin du Levant 

A Monsieur le Recteur de l'Université 

et à Messieurs les membres de la Commission universitaire 
Lausanne 

Messieurs, et chers collègues, 

Permettez-moi de vous dire en toute simplicité mon sentiment au su-
jet. d 'une décision que vous avez prise récemment. Il s'agit de la collation 
du grade de docteur honoris causa à M. Mussolini. Cette décision, je sais 
que vous l'avez prise après mûr examen, chacun d'entre vous n'ayant en 
vue que le meilleur parti dans les circonstances données. Je sais aussi qu'il 
vous appartenait de la prendre et que vous n'aviez à consulter personne 
que vous-même. Cependant, comme une décision de cette nature engage 
publiquement l'université, il me paraît qu 'un simple professeur peut sans 
impertinence vous faire connaître à ce sujet son opinion, en tout respect de 
votre autorité comme en pleine conscience de sa propre responsabilité à 
l'égard de l'institution dont il fait partie. 

M. Mussolini est un homme politique. Qu'on le veuille ou non, sa per-
sonne symbolise une attitude politique définie. En lui décernant, le suprê-
me honneur dont l'université dispose, vous avez donné à toute personne 
non prévenue le sentiment que l'université prenait parti dans le conflit qui 
oppose dangereusement, en ce pays même, des idéologies politiques. Sans 
doute telle n'était pas votre intention. C'est à l'ancien étudiant de Lausan-
ne, c'est au sociologue et au penseur que vous avez décerné le grade de 
docteur. Mais la personne de M. Mussolini souffre-t-elle ce découpage ar-
tificiel ? En elle l'élément politique exerce une primauté trop évidente. Cet 
élément donne son accent propre à sa forte personnalité. On peut douter 
que le nouveau docteur de Lausanne admît volontiers une dissociation qui 
tiendrait en dehors de l 'honneur qui lui est fait ce qu'il juge essentiel en lui. 
Voit-on une université suisse accorder sans déchoir un honneur semblable 
à Bonaparte premier consul, en considération de la valeur littéraire de ses 
discours?... Ainsi, sans l'avoir voulu, vous avez exposé l'université, non 
seulement aux attaques d 'un parti politique qui ne veut pas toujours du 
bien à nos institutions nationales, mais aux critiques légitimes d 'un grand 
nombre de citoyens très attachés à notre institution. Ils regrettent qu'en la 
personne de M. Mussolini, l'université ait paru garantir de son autorité la 
valeur d 'un système politique. 

Ce système politique, je n'ai pas à le juger ici. Mon sentiment serait le 
même si un tel honneur avait été décerné au représentant d 'une idéologie 
toute opposée. On ne pourra cependant pas s'empêcher de remarquer que 
la conception que M. Mussolini se fait des relations entre les peuples paraît 
singulièrement dangereuse à l'existence de la Suisse, si sincère que soit 
d'ailleurs son amitié pour notre pays. Un homme d'Etat qui tend à réduire 
l'ordre européen à un pur jeu de forces, qui conteste l'existence d'un droit 
international, qui moque ouvertement les institutions par lesquelles ce 
droit tente de se réaliser, un chef d'Etat qui n'a pas craint de violer l'enga-
gement qui le liait à un Etat plus faible pour le conquérir par la guerre1, 
donne pour le moins un fâcheux exemple. Par ses discours comme par ses 
actes, M. Mussolini peut inquiéter à juste titre tout citoyen suisse qui pense 

1 Allusion à la conquête de l 'Ethiopie (ou Abys-
sitlie) c» 1935 et 1936. Lettre d'A. Ronnard au recteur et aux membres de la Commission universitaire. 8.3.1937 
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2 Rcnito Mussolini, !.e Fascisme, doctrine, insti-
tutions. Paris, Denocl et Steele, 1934, 239 p. 

1 Benilo Mussolini. Le Fascisme, op. cit., p. 23. 
Le texte exact est : L'Etat, en tant que volonté 
éthique universelle, crée le droit. 

1 Ibid. p. 19. IjC texte exact est: le libéralisme 
niait l'Etat dans l'intérêt de l'individu: le fas-
cisme réaffirme l'Etat comme la véritable réali-
té de l'individu. 

' !bid. p. 24. Le texte est: l'Etat n'est pas seule-
ment une autorité qui gouverne et donne forme 
légale et valeur de vie spirituelle aux volontés 
individuelles; il est aussi une puissance qui fait 
valoir sa volonté à l'extérieur, en la faisant re-
connaître et respecter, c'est-à-dire en en dé-
montrant, parles faits, l'universalité dans tou-
tes les manifestations nécessaires de son déve-
loppement. 

4 fbid. p. 25. Le texte exact est: L'Etat fasciste, 
forme la plus élevée et ta plus puissante de la 
personnalité, est une force, mais une force spi-
rituelle. 

7 Ibid. p. 25. Le texte exact est : Son principe - ins-
piration centrale de la personnalité humaine 
vivant en communauté civile • pénètre au plus 
intime de l'individu et dans le cœur de l'hom-
me d'action comme du penseur, de l'artiste 
comme du savant: c'est l'âme de l'âme. 

' André Bomiard (1880-1959). professeur de lau-
RUC et l i t té ra ture g recques de 1928-1957, est 
connu pour ses travaux, qui lui valurent le prix 
Schiller en 1945. 

que la plus sûre garantie de l'existence de notre pays est dans le respect du 
droit et que la Suisse n'aurait qu 'à disparaître dans une Europe où chaque 
Tvtat obéirait à sa seule volonté de puissance. Etait-ce à une ccole de scien-
ces politiques, section d 'une faculté de droit, était-ce à une université suis-
se à honorer un apôtre de la force? 

Mais il y a plus. Même si on laisse entièrement de côté l'aspect politi-
que de la personne de M. Mussolini, il ne me semble pas que votre décision 
se légitime par l'originalité ou la valeur de sa pensée, telle qu'elle s'exprime 
dans son œuvre écrite. Qu'on ouvre « le Fascisme»2 où, en une soixantaine 
de pages, M. Mussolini expose sa philosophie. On se convaincra que les 
principes de sa pensée sont en opposition complète avec ce qui constitue la 
fonction propre de l'université. 

Le fondement de cette pensée - d'origine hégélienne -, c'est que l'Etat 
est. un «absolu». Loin de se soumettre lui-même à la vérité, c'est lui seul 
qui, de sa propre autorité, crée les valeurs spirituelles. « Tout est dans 
l'Etat, écrit M. Mussolini, et rien (l'humain ni de spirituel n 'existe et a for-
tiori n'a de valeur, en dehors de l'Etat. » L'Etat crée les valeurs ; « il crée le 
droit- », aff i rme expressément l'auteur. La personne humaine n'a de réalité 
qu'en lui. « Le fascisme, lit-on, affirme l'Etat comme la véritable réalité de 
l'individu4». Et plus loin : « L'Etat est une autorité qui donne valeur de vie 
spirituelle aux volontés individuelles' ». En somme, l'Etat est Dieu, et c'est 
en effet en termes religieux que M. Mussolini le décrit quand il affirme 
qu'il est la « forme la plus élevée et la plus puissante de la personnalité* », 
et surtout que : « Son principe pénètre dans le cœur de l'homme d'action 
comme du penseur, de l'artiste comme du savant : c'est l'âme de l'âme1 ». 

Est-il besoin d'insister davantage? 
Si la fonction de l'université est de former la personne humaine au 

respect des valeurs spirituelles - valeurs de vérité, de justice, de beauté -, 
comment ne pas envisager la pensée de M. Mussolini comme la négation 
de notre tâche? Et quel professeur de nos facultés pourra lire sans éprou-
ver un sentiment de honte de telles déclarations, sachant que l'université à 
laquelle il se rattache les a consacrées par l 'honneur accordé à leur auteur ? 

Avant de terminer, je voudrais assurer chacun d'entre vous, Messieurs 
et chers collègues, qui avez été amenés par votre fonction à voter en cette 
question délicate, de mon estime personnelle. Je sens très vivement, la force 
des liens de collégialité qui m'unissent à vous, et c'est en raison même de 
leur force que j 'ai pris la liberté de vous écrire en ces termes. 

Je vous prie d'agréer, Monsieur le recteur et Messieurs, l'expression de 
mon sincère dévouement 

André Bonnard* 

lettre d'A. Donnard au recteur et aux membres de lu Commission universitaire, S.3.J937 
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Pièce N° 43' 

Lausanne le 8/111 1937 

Monsieur le Recteur de l'Université de Lausanne, 
Messieurs les membres de la Commission universitaire, 

Messieurs, 

L'Université de Lausanne a, par une décision récente, conféré le doc-
torat honoris causa au chef du gouvernement italien. Il pourra paraître 
excessif qu 'un chargé de cours se mêle de formuler son sentiment à ce su-
jet, la Commission universitaire ne devant compte à personne de ses déci-
sions. Cependant il n'en reste pas moins qu 'un acte comme la collation du 
titre de docteur à un homme qui est un homme politique avant tout, enga-
ge l'Université tout entière et ne saurait, laisser indifférent aucun de ceux 
qui y enseignent. Qu'ils le veuillent ou non, tous en sont solidaires, et leur 
responsabilité y est moralement engagée. 

Vous ne trouverez donc pas étonnant que je prenne la liberté de vous 
écrire pour vous dire le douloureux étonnement que cette décision m'a cau-
sé. S'il est un principe que les universités de tous les pays ont un devoir ur-
gent de proclamer et de défendre - quand elles le peuvent encore -, c'est ce-
lui de l 'indépendance de la pensée à l'égard du pouvoir politique, c'est-à-
dire la primauté du spirituel sous l 'une de ses formes essentielles. Or tout le 
monde sait que le système politico-social qu'incarne M. Mussolini se base 
précisément sur la négation de ce principe. Ce n'est pas seulement en Rus-
sie et en Allemagne qu'il est foulé aux pieds, mais en Italie où un serment 
d'allégeance fasciste a été brutalement imposé à tous les professeurs sous 
peine de destitution2. La philosophie politique mussolinienne repose tout 
entière sur la primauté absolue de l 'Etat, et cette théorie n'est pas seule-
ment professée avec éclat, mais appliquée avec rigueur. F.lle a fait, vous ne 
l'ignorez pas, des victimes parmi les représentants les plus éminents de la 
haute culture italienne. 

Est-ce la fonction d 'une université comme la nôtre, dont le propos est 
d'être la servante fidèle et l'ouvrière active d 'une culture basée sur le res-
pect de la dignité de la personne, que d'accorder la plus haute distinction à 
un dictateur dont l 'œuvre sociale reste malgré tout discutable parce qu'elle 
fait de la subordination totale de l'individu à l'Etat (c'est à dire en l'occur-
rence à un parti politique) la pierre angulaire de sa construction? Nom-
breux sont, vous pouvez en être certains, les citoyens vaudois qui ne sau-
raient l'admettre et que le geste des autorités universitaires froisse profon-
dément. Sans doute il était délicat - les choses en étant venues à un certain 
point - de désavouer l'auteur d 'une démarche qu'il n'avait point mission 
de faire . Beaucoup trouveront cependant qu'il aurait fallu avoir ce coura-
ge. Il est douloureux d'entendre prononcer même par des hommes bien 
disposés pour l'Université le mot de « bassesse », quand ils parlent de la ré-
cente nomination de M. Mussolini au grade de docteur ! 

Cette impression fâcheuse, nous sommes plusieurs à estimer que nous 
devons vous la signaler. Peut-elle être corrigée ? 11 faudrait de catégoriques 
affirmations sur la nécessité de maintenir comme un idéal humain et non 
pas seulement national l 'indépendance du spirituel par rapport au politi-
que. Ixïs fêtes universitaires en pourraient fournir l'occasion. Mais des pa-
roles ne suffiront pas à dissiper l'équivoque, à compenser l'atteinte que, 

1 Adjonct ion d 'une autre ma in : S3I1S le vouloir, l'Université a paru porter aux principes qu'elle a pour 
Ie lettre. 

: Fin 1931. Sur 1200 professeurs, 12 refusèrent, 
scion Paul Guichonnct . Première lettre de H.-L. MiéviUeau recteur et aux membres de la Commission universitaire, 8.3.1937 

29 



Le doc tora l h.c. de Mussolini : livre blanc _ 

mission de défendre. Il faudrait à la parole joindre un acte, si non les décla-
rations verbales paraîtront en flagrante contradiction avec le geste effec-
tué. On voudra bien m'excuser de faire ici une suggestion qui ne rentre nul-
lement dans mes compétences. Cet acte devrait être - ne pourrait, semble-t-
il, être autre chose que le fail de conférer une distinction analogue à quelque 
proscrit illustre, victime de l'intolérance totalitaire ou tout au moins à quel-
que représentant illustre d'une pensée nettement opposée à toute idéologie 
totalitaire. 

Alors seulement le malaise très grand créé par la promotion de M. 
Mussolini aux honneurs universitaires, la tristesse et l'inquiétude que 
quelques-uns en éprouvent seront, je ne dis pas totalement dissipés, mais at-
ténués sensiblement et le prestige de l'Université en Suisse et à l'étranger 
sauvegardé dans la mesure où les circonstances actuelles le permettent. 

Hncorc une fois, Messieurs, je m'excuse d'avoir pris cette liberté de 
vous écrire à cœur ouvert. J'ai voulu libérer ma conscience et remplir un de-
voir auquel je n'ai pas cru pouvoir me soustraire. Veuillez agréer l'assurance 
de mes sentiments respectueux et dévoués 

1 Henri Louis Miévillc (lK77-]%3) tut chargé clé 
cours de 1934 à 1940. puis professeur de philoso-
phie de 1940 à 1947. Henri L. Miéville4 
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Pièce N° 441 

Lausanne le 9 / I I I 1937 

Monsieur le Recteur de l'Université de Lausanne, 

Monsieur et cher collègue, 

Réflexion faite, je vous prie de tenir pour nulle et non avenue la partie 
de ma lettre à la Commission universitaire qui formule des suggestions 
pratiques concernant la situation créée par la collation du doctorat 
honoris causa à M. Mussolini. 

Il me paraît indélicat et inadmissible qu'une distinction accordée à 
une illustre victime de l'intolérance totalitaire ou à quelque représentant 
éminent d 'une philosophie politique opposée à tout asservissement de la 
pensée le soit en apparence eu égard à son mérite, mais ne soit décidée en 
fait que par raccroc, et pour compenser l'impression fâcheuse causée par 
le titre conféré à M. Mussolini. 11 me semble que, lorsqu'on veut honorer 
un homme, on ne doit pas en même temps vouloir se servir de lui à d'autres 
fins. Le geste serait inélégant et jugé tel par beaucoup. De plus l'Université 
risquerait de se heurter à un refus humiliant, la promotion de M. Mussoli-
ni au grade de docteur étant aujourd'hui devenue publique. 

Je vous serais obligé de tenir compte de cette rectification en commu-
niquant ma précédente lettre à la Commission universitaire et je vous prie 
d'agréer, Monsieur et cher collègue, l'assurance de mes meilleurs senti-
ments 

Henri-L. Miéville 

1 Adjonct ion d 'une autre main : 
IIe lettre. Seconde lettre de H.-L-. Miéville au recteur, 9.3.1937 
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Pièce N° 45 

Lausanne, -c 5 mura 1037. 

Monsieur l e r ieoteur le l T n l v e r a l t d , 

l i e s e l e u r a i e e nenbrea de l a "îonninnion u n i v e r a l t a i r e , 

1 *> V S A >: H . 
r r . ^ _ _ = i = i i . = = = r r = = r 
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»> "(• 3en l to ' u 9 3 o U n l en.ts.iO» 1* façon p u b l i q u e ! l ' u n l v e r o i t ' cn-
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i-jo 3ar . i l» p o l l t i q U e u ont un/, de c e t t e a f f a i r e c c i n e d 'ur .e rr; i« de 

c?upr jne é l e c t o r a l e noua d l à a u a d e l e recour-, r , ;- ur l e n a n e a t du 

n u i n a , ù t a t i d é c l a r a t i o n d s i e l a p r e s s e , 'mis j e t i e r i a , ^ergor .nol -

19 : n t , r-our 'a» e v o i r , l ' e x p o s e r l e v a n t tous l e s a o t i f a }•»- : ' - 'obLi-

-•i t à I t e a v o u e r v o t r e .jei.-.e. 

•''9.x i s . l u » t r a m e , i-t >lua s i n c è r e a i i > r a t i o n . " ^ r l ' o e u v r e 

-le r - l r»ea ' i~ .en« r-'.alis&c en I t a l i e par " u s e a l i n i . ."e p a r t a g e s.tcc 
t o u t 3 on paya c e t t e e o r t e d*en thaus i&ase reepec tuo- i* q u ' i n s p i r e - a 

^ r a n l e u r de c» p o r i a n n e e t 4e son d e e t i n . -Te s . l e d ' a u t a n t p lus 11-

b r* dana -.on J u g e a n t . Cr.r s s a l i r . i , ::.u'ûr. l e v su i - l e ou non, i n -

suR"! une d ' j c i r i n e t e l o l i t i s u e e t .5 uo.-alc. ' é l u ne i-'...e:.l n i Je 

n o t r e v ^ l o n t i , i l l e no i r e op in ion : i l s ; t i . tpoaal >le, 3 a r t i -

f i c e . 1 - i i . i :sacier sr pena t? e t ïon I n d i v i d u . Le p lue au t a r i et de 

eea Ulo^ra^hea®- a u t a r i e * c i p r ô f n e i p a r lu i -mêue - l e a o u l l s n e 

a r e c l 'o rce : k j a f i à i B Je n ' a i s e n t i chez aucun hoaa» une t e l l e a 'oeor ; -

t i o n do 1 « pe r sonne . ? r ;ee I d é e s . " i 'our ift -.ande e n t i e r , : ;u&ôciinl 

Emilie De Bono, La preparazione e le prime 
operazioni, introduction de R. Mussolini, 
Roma, Isiituto nat ionale fascista di cullura, 
1937 (2 'cd.) , 217 p. Lettre d'E. Cagnebin au recteur et aux membres de ta Commission universitaire, 9.3.1937 
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: Uenito Mussolini. Le fascisme, doctrine, insti-
tutions, Paris. Denoël et Steclc, 1934. p. 25. 

: Ibid. p. 19. Le texte exact est : Antiindividualis-
te. la conception fasciste est pour l'Etat ; et elle 
est pour l'individu, en tant que celui-ci s'har-
monise avec l'Etat, cinscience et volonté uni-
verselle de l'homme dans son existence histori-
que (...) le fascisme réaffirme l'Elut comme la 
véritable réalité de l'individu. 

' Ibid. p. 25. Le texte exact est : Son principe- ins-
piration centrale de la personnalité humaine 
vivant en communauté civile - pénètre au plus-
intime de l'individu et dans le cœur de l'hom-
me d'action comme du penseur, de l'artiste 
comme du savan t : c 'est l'âme de l'âme. 

' Ibid. p. 23. Le texte exact est : L'Etat, en tant 
que volonté éthique universelle, crée le droit. 

' Ibid. p. 24. Le texte exact est : L'Etat peut ainsi 
être assimilé à la nature de la volonté humaine, 
qui ne connaît pas de limites à son développe-
ment, et prouve son infinité en se réalisant. 
Elie Gagnebin (1891-1949) fut professeur de 
géologie de 1933 à 1949. 

e t 1er p r i n c i p e s d a n t i l er.fc l ' a p ô t r e , son t i n d i s s o l u b l e m e n t unir . . 
O 

Or ar. d o c t r i n e n ' e a t n u i r e qu 'un é t a l . i r n c r,br.alu. V u s s o l i n i l e 

d é c l a r e séria équivoque : L ' S t a t e s t "une f o r c e qui rsauian t o u t e » l e u 

t 'otmes de 1?. vit» morale e t î n t e l L e c t u e l l e de l ' honme* . Son a u t o r i t é 

d o i t r és r . e r dfins l e s e s p r i t s *3sns p a r t a g e " . . . " !» ' ind iv idu n ' e x i s t e 

qu 'o r . tar . t q u ' i l c e t dans l . ' r . t n t . - . V 7 t » t e s t l a T é r : t a b l e r é a l i t é 
O O 

de l'individu... l'S:ne le I1 njn> " !.. Bien plus, .'UiHaûlirii confère 
à l'3tat un pouvoir que lea plus grande théologiens du moyen-âôe n' 

osaient attribuer à Dieu Uii-nêr.e, en proclaiant que "l'Ktat crée 
O . . , , 

le droit". Il n'er.::::it que "l'V.tst ni" conr.p.it pna le liuite a oorrlt,-
O .. 

veLo;ipe'.iont* ç t que " 1 ' i m p é r l a U s K e e s t l a l o i meine de l a v i e " . 

Koun conna i s sons c e t t e d o c t r i n e h é g é l i e n n e , nous en avons vu e t 

a o u f f e r t l e s e f f e t a : c ' e a t eoue l ' i n s p i r a t i o n l e p r i n c i p e s t o u t sem-

b l a b l e s que 1 * Allemagne a d é c l e n c h é l a g u e r r e en 1214. 

~n c o n f é r a n t l a p l u s l iaute na rgue d ' h o n n e u r dont e l l e d i s p o s e à 

'ho-rio qui incp.rne a u j o u r d ' h u i e t r e p r é s e n t e aux yeux -le t o u s une 

t e l l - d o c t r i n e , 1 ' " n l v e r e i t é de Lauaanne semble approuver c e t t e d i v i -

n i s a t i o n rie l ' R t a t i m p é r i a l i s t e - " I l e semble ausn i s i r .gu l iè re . - . en t 

ernpreaeée à f l a t t e r ur. va inqueur don t l e s succès ttllitairea son t dus , 

pour nr.e grande p a r t , h l{i nu ne en p r a t : que de ces p r i n c i p e s , au r e -

p r i s a f f e c t i f dos o n - a s e n e n t s I n t e r n a t i o n a u x . Çi Jainai9 n o t r e paya 

l e v a i t p a t i r k cor. tour de l ' a p p l i c a t i o n de e s s i d é e s p o l i t i q u e s , 

1 ' u n i r e r g i t e de Musonne y a u r a i t d ' a v a n c e a p p l a u d i . 

I l rte p a r a î t que l e r a i e de t o u t e U n i v e r s i t é , e t p a r t i c u l i é r e -

•nent de l a n ô t r e , en une époq ie où l e s i d é o l o g i e » p o l i t i q u e » r i s -

quent d ' e n v a h i r tous l e a d o m i n e » l e l ' e s p r i t , levr.-.i t ê t r e se main-

t e n i r l e s n o t i o n s de v é r i t é , de d r o i t , de raora le , i ndépendan te s dos 

o p p o r t u n ! s.-tea e t de s a m b i t i o n s , p l u t » ? que de couronner l e s p u i s s a n t e 

du j o u r qui se t a r g u e n t de l e a f o u l e r au p ie i i . 

ïî. B e n i t o M u s s o l i n i é c r i v a i t er. 1910 : ' P e r s o n n e ne c r o i t p l u s 

à l ' i d é a l . Si que lque u o l i t a i r e y c r o i t e n c o r e , i l e s t r é p u t é un im-

b é c i l e . ' f a i a l e BOUSâigné a p p a r t i e n t e i iosrc a es p e t i t b a t a i l l o n d ' 

m b é c i l o 8 . " Permet tez-Tioi , M e s s i e u r s e t c: iers C o l l è g u e s , de p l a c e r 

ma d f ' c l a r a t i o r . roua l ' a u t o r i t é de cer. l i g r . e s , 01 i m p l o r a n t que 1 ' 

' t n i v e r o i t é dont j e s u i s membre a i t a t t e n d u , pour er. couronner l ' a u -

t e u r , q u ' i l l e s a i t ouver t emen t r e n i é e s . Ht v e u i l l e z a g r é e r ex-

p r e s s i o n de nés ee r . t i r . cn ta t r é o r e s p e c t u e u x e t t o u t d é v o u é s . 

e 

's 
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Pièce N° 46 
s — 

Lausanne, 4 Chemin de Meilierie, 
le 9 mars 1937. 

A la Commission universitaire, Lausanne. 

Monsieur le Recteur et Messieurs, 

11 y a quelques jours, de façon purement occasionnelle, il me revenait 
que l'Ecole des Sciences sociales de notre Université se proposait de décer-
ner le doctorat honoris causa à M. Mussolini. J'ai eu peine à le croire. Mais 
hier matin, notre doyen m'a mis devant le fait accompli. 

Alors même que l'attribution des doctorats honoris causa ne con-
cerne pas directement le Sénat universitaire, je crois pouvoir prendre la li-
berté de vous exprimer très respectueusement, mais en toute franchise, 
mon douloureux étonnement. 

Certes M. Mussolini est un réalisateur admirable. En outre, à plus 
d 'une reprise2, il s'est montré très généreux, je le sais, à l'égard de notre 
Haute Ecole. Pourtant, tout cela ne peut pas me faire oublier que la liberté 
universitaire, telle que nous la concevons en Suisse, a subi en Italie, du fait 
du régime actuel, une restriction très grave: je pense à la profession de foi 
politique exigée des professeurs*. Et c'est pourquoi le geste récent de notre 
Aima mater m'apparaît comme une infidélité à un principe vital pour tout 
enseignement Supérieur digne de ce nom. 

Ce geste éveille en moi un écho d'autant plus douloureux que l'Uni-
versité de Lausanne, en diverses occasions, s'est fait un point d 'honneur 
d'accueillir des professeurs étrangers privés de leur chaire pour raisons 
politiques4. En accordant aujourd 'hui ce doctorat honoris causa - marque 
d'admiration et d'approbation, scmblc-t-il, - nous manquons pour le 
moins de conséquence, et nous paraissons renier le libéralisme généreux 
dont notre Université aimait à se réclamer. 

Quand bien même ma lettre ne peut avoir aucun effet pratique, j 'ai 
tenu à vous l'écrire, en toute simplicité, afin de libérer ma conscience. 

Croyez, je vous prie, Monsieur le Recteur et Messieurs, à mes senti-
ments très respectueux 

Edmond Grin4 

Henri Meylan. 
: Allusion au don de 1000 francs pour honorer la 

souscription lancée par l 'Université en 1936. A 
notre connaissance, il n'y a pas eu d'autres gé-
nérosités de Mussolini à l'égard de l 'institution 
universitaire. Il ne convient pas de prendre en 
considération les quelques decoiations oc 
iroyées à ses membres (Frank Olivier et Pasqua-
lc Boninscgni)et les dons fai tsà la Bibliothèque 
cantonale universitaire ou au Musce cantonal 
des Beaux-Arts, car ils ne concernent pas direc-
tement la Haute Ecole. 

' En avril/mai 1935. avec ('appui financier de 
l'Université, notre Faculté avait invité et 
accueilli une des nombreuses victimes (univer-
sitaires) du régi/ne Mussolini, le professeur 
Huonaiuii. un savant de premier ordre. Cela 
pour apaiser une souffrance immense, et selon 
nous, imméritée (lettre d 'Edmond Grin au 
Rectorat de l 'Université du 2 novembre 1976). 

' Edmond Grin (IR95-I977), professeur de théo-
logie systématique de 1932 à 1966, sera recteur 
de 1956 À 1958. Lettre d'E. Grin au recteur et aux membres de la Commission universitaire. 9.3.1937 
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Pièce N° 47 
S 

Lausanne , .ie y - ^ r t 1 

k la G otoc.i s 3 x on on i v e rs i ru i r*, T.au surri . 

L.onsx.ear ie iteotoar et Messieurs, 

1 1 m ' e s t r e . T E . l S , ; } « S u ; r o s e , s a n s m a n q u e r 

a u x é * u r d 3 l u e j e v o u s d o i s , x e v o u a e x ; , n t u e r t u o n s e n t i r o n t s u r 

a n s l i s v o s a o o i s i o n « n ^ u ^ e t o u s x o u p r o l e s m o u i s u o n o t r e 

o i u v * r s x t e . 

u'u-l «té extrêmement sui^r is et peiné 
(^••ija cu;^ 

d1 upTrer.àare p&r l s s journaux que vous aviez conféré le doctorat; 
à S.S.Benato Kussolini. 

Je suxs jjrêt à raûon.-.axtrs a c-=it i l l u s t r e 
aoiuue u ' e ta t ues m<srxtf?ï> éu-inents en ls^r ordre, est polxt x'^uo, 
o.ul3 Je ne sivuiuxs voir û&f.s ces métltes dos t i t r e s û ur.9 dis-
t inc t ion univers i ta i re qui,pour cor.se'ver sor. sens «t sa valeur, 
doit couronr.er une oeuvra s c i e n t i f i iud ot honorer la recherche 
désintéressé^. 

L'outra :.urt, la p.-.rsoiiaulité du Luce :SL, 

o ^ n s notr« f ^ b cub-i.j p u r xoS u ; j 3 , i i . i ^ x r c e pv.*r .Le- : , 

l i i tros, r,lxe uivis»j lus u3pzj.L3.Lj3 10x3, votre au ois a. on devait 

i;iévit&olejc.e:it r evê t i r aux „»«ux au public :ina couleur poli t ique 

et f r o i s s e r les sentiments de nombreux Vauiois et Confédérés,nui 

r.a sor.t pus t;;us marxis tes , i l s 'on faut î Notre Université avuit tout 

a perure a descendre ujr.ai sur le j'oi-um rour un motif é t - r a n à 

ses i n t é r ê t s et. surtout è» sa ve t i t t o io mission. 

Je regret te de rr.fi trouver sr. désaccord av«*c 
v ,u3 an ce t t e occasion,et vous prie do croiro,Von?leur le Recteur 
et /..ee&Adurs.^Lea 3riiitin.di:.ts ios mei l l eurs . 

' Charles Masson (1895-1967) fui professeur de 
théologie de 1934 à 1963. l ettre de Ch. Masson au recteur el aux membres de h Commission universitaire, 9.3.1937 
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Pièce N° 48 

YVerdori,le 9 mars 

i'orisleur le Recteur ùe l'Université ce 1-ausanne 

Cite-Devant - Lausanne 

Monsieur .le Recteur, 

j'ai quitté er; Juir. j>6 non ;ïoete de pasteur ce l'Eglise suisse 

de Genee,ne sentant comme écrasé par le brutflité sauvage du régime 

ïaussollnien.J'ai vu de près comment Mussolini détruit toutes les va-

leurs morales et comment il prépare l'anarchie sociale.J'ai fait six 

ans ce Journalisme professionnel en Belgique et. Je sais observer.Le 

danger que représente l'Italie fasciste pour 1'Europe et le nonde est 

déjà Immense et deviendra encore plus terr ible .Celui cul aime la liber-

té et qui tient è. la dignité de l'homme ert effrayé d.e la psychose 

collective en Italie. - pédagogie on particulier eut sacrifiée en 

faveur d'une politique ce foxie césarienne. 

Voix:-. ;>ourquoi la nomination docteur honorlt causa ce Musso-

lini par une Université de mon pays n'a profondément attristé et bic-ccé. 

Son effet est cat: strophal.Ou allons-nous ?Je :r.e le cuis denr.nc.é anxi-

eusement en apprenant la décision du Sénat de l'Université de Lausanne. 

Il ï a des moments où l'on voudrait céder la fatigue et r.o plus lut-

ter.Telle fut ma tentation en apprenant l'irré;>arabie geste de votre 

Université. 

Veuillez agréer,Monsieur le P.ecteur ,1'expression 

ce ma haute considération. 

l^jïttv •"v 

1 Waltcr Marsi était, en 1937, pasteur a l'cglise al-
lemande d'Yverdon. 
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Pièce N° 49 

Lausanne, le 9 mars 1937. 

F. SPIELMANN 1 

NOTAIRE 
Rue Pichard 20 

AU SÉNAT DR L'UNIVERSITÉ 
AU CONSEIL D'ETAT DU CANTON DE 
VAUD* 

LAUSANNE 

«L'indignaiion esl une belle chose, elle est l'explo-
sion des plus nobles instincts de l'âme. Si le jet est 
impétueux, la source reste limpide et saine». 

A. Vinet. 

Monsieur le Recteur, 
Monsieur le Président, 
Messieurs, 

Vous venez de décerner à B. Mussolini le titre de docteur es sciences 
sociales, honoris causa, de votre université. 

Savez-vous que ce geste soulève dans tout le pays une légitime indi-
gnation? 

Mussolini, docteur es sciences sociales de l'Université de Lausanne, 
quelle ironie, pour ne pas dire plus ! 
Mussolini : 

qui a tué et fait tuer, même à la table de famille, des gens qui valaient 
plus que lui. (Journées de Florence1) 

qui a martyrisé ses adversaires et leur famille. (Matteotti4, Capellos, 
etc.) 

qui a enlevé toute joie de vivre aux classes travailleuses de son pays. 
(Les femmes italiennes sont réduites au rôle de machines à faire des sol-
dats6.) 

qui écrase de charges ces mômes classes. (Le nombre des faillites en 
Italie augmente chaque année.)7 

Fritz Spiclmann (1884-1966) fut notaire à 1 ausannc ,de I9f)9à 1963. Fondateur de la Société vaudoised'études notariales, il sera président de l'Association 
des notaires vaudois. Conseiller communal radical de 1918 à 1921. il entre dans la franc-maçonnerie en 1919. cl, devant ta menace de l'initiative Fonjattaz. 
il publie son ouviage Que font les francs-maçons, dans lequel on retrouve la lettre présentée ici sous le titre Une leur? à laquelle on n'a pas répondu... 

1 Cette lettre fut envoyée au recteur de l'Université, au Conseil d 'Etat et à la rédaction du Canard libre qui la publia intégralement dans ses colonnes le 30 
avril 1937. 

' Allusion au terrorisme exercé par les fascistes dans toute la péninsule et aux massacres d'anti-fascistes à Florence. Sur la terreur fasciste en Toscane, voir 
.\'on Xîullart'(I925). Riprodu/.ione fotografica dei numeri uscit icon tresaggi stoiici di G. Salvemini, E. Rossi, P. Calamandrei. Firenze. La Nuova lialia. 
1955, part . p. 3-112. 

4 I.e texte porte Matteoti. 
1 Luigi Attilio Capello (1859-1941) fut général d 'armée et franc-maçon. Après avoir milité dès 1920 dans le mouvement fasciste, il s'en sépara après le meur-

tre de Matteotti . Emprisonné en 1925. pour avoir participé à l 'organisation d 'un attentat contre Mussolini, il fut condamné, en 1927, à trente ans de réclu 
sion. Sur ce personnage, voir Aldo A. Mola, Luigi Capello trafascismo e antifascismo, in Rivista niassonica, I XIX, 197X, pp. 235-241. 

' Sur la politique démographique du fascisme, voir Massimo I.ivi Bacci, l-a trasformazione demografica délia société europea, Torino, 1 ocschcr, 1977, 
pp. 299-307. 

' Sur ce point , voir L'economia italiana tra le due guerre, 19/9-1939, a cura di F. Fiore, Milano, 1PSOA, 1984, ainsi que le livre de Fianco C'atalano, Pote/v 
economico efascismo. La crisidel dopoguerra. I9J9-J921, Milano, Lerici, 1964, 341 p. 

l ettre de F. Spielmann au recteur, au Sénat de l'Université et au Conseil d'Ltat du canton de Vaud. 9.3.1937 
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qui a signe des traités et ne les a pas respectés*, 
qui a supprimé toutes les libertés individuelles dans son pays, 
qui a édicté une loi de lèse-majesté pour son unique personne9, 
qui - enfin - a traité un pays sans défense comme il l'a fait de l'Ethiopie10, 
Cet homme est docteur ès sciences sociales de l'Université de Lau-

sanne!! 
Quel est donc le vent qui souffle à la cité? 
Que vous a donc fait le peuple vaudois pour que vous lui envoyiez une 

pareille gifle ! Lui, qui a le souci de ses engagements et le respect de la paro-
le donnée? 

Alors? Il suffit d 'un désir de M. Boninsegni - italien - pour que ce dé-
sir soit un ordre? 

On ne sait ce qu'il faut le plus mépriser : ou de l 'outrecuidance de ce 
professeur étranger ou de votre asservissement !... 

Que diraient de cela un Vinet, un Secrétan, un Ruchonnet, un César 
Roux- , lui qui n'a jamais caché ce qu'il pensait du «travail social» du 
nouveau docteur ? 

Il n'y a aucun motif valable à cette nomination, ni le cadeau des bou-
quetins, ni le don d 'un incunable, ni le versement d 'une somme d'argent ; 
toutes choses qui ne privent guère le nouveau docteur. 

Votre geste jette une ombre sur les fêtes du centenaire de notre 
Université, il en ternit l'éclat et en modifie déjà la portée, considérable-
ment. 

L'Université eût ctc mieux inspirée en pensant au pays, en faisant 
quelque chose d'utile à cette occasion. 

Entre autres choses, nous pensons à l'enseignement notarial qui ne 
rencontre que dédain chez ces Messieurs... 

En vous assurant de mon profond attachement à la Patrie vaudoise li-
bre de tout asservissement, 

je vous présente. Messieurs, l'expression de mon profond écœure-
ment. 

E Spielmann 
not. 

* Mussolini aff irmait qu ' i l ne fallait pas avoir de scrupules en politique étrangère; une seule règle d'action : l'intcrct delà Nation. L'axe Rome-Berlin (1936) 
est. dans l'esprit, en contradiction avec les traités passésavee l'Atlgleter iv et là Fiance. D'où les accusation!» des anti-fascistes. Voir sur ce problème Renzo 
dcFclicc, Mussolini il Duce. I : Cli anni del Consenso, 1929-1936, Torino, Finaudi, 1974,pp. 323 808 et .du môme, Mussolini, il Duce. H : LoStato totali 
tuno. 19361940. lorino. Einaudi. 1981, pp. 331-844. 

* Apres une série d 'at tentats contre te Duce, les lois «pour la défense de l'Etat »sont promulguées le 25 novembre 1U26 cl la peine de mort introduite pour 
les attentats contre le roi et le chef du gouvernement. A ce sujet, voir Alberto Aquaione, L'Organizzazione delle Slalo tofallturio. Torino, Einaudi. 1965, 
pp. 426-434. où se trouve le texte de la loi. 

" Cette campagne, entrepriseen 1935, se développa jusqu 'au 5 mai 1936, da tcdc l ' cn t rccdu maréchal Badogliodanslacapi talcéthiopicnnc, Addis-Abcba. 
Le9 mai. Mussolini, à son balcon du Palais de Venise, pouvait annoncer au peuple italien l 'annexion de l 'Ethiopie à l'Italie, t ransformant le royaume en 
empire. 

" Ces différents personnages ont en commun leur nom associé à une rue lausannoise. Une notice biographique leur est consacrée dans l 'ouvrage de Louis 
Polla, Hues de l ausanne. l.ausannc, 24 heures, 1981, 191 p. 
Alexandre Vinet (1797-184?) fut théologien, philosophe, moraliste, écrivain. 11 occupa une chaire de théologie à l'Académie de 1837 à 1846. date où il fut 
destitué, ayant été l 'un des instigateurs de la séparation de l'Eglise et de l 'Etat. 
Chartes Secrétan (1815 1895) fut nommé professeur de philosophie â l 'Académie en 1838. Comme Vinet, il sera destitue en 1845. L'un des membres fon-
dateurs de l'Eglise libre, il sera appelé à reprendre ses cours en 1866 et enseignera dans la Haute Ecole de Lausanne jusqu 'à quelque» jours de son décès, 
en 1895. 
Louis Ruchonnet (1834-1893) fut avocat. Mais c'est surtout comme homme politique qu'il s'illustra, gravissant presque tous les échelons : député radical 
de 1863 à 1868 puis de 1874 à 1881, conseiller d 'E ta t de 1868 à 1874, puis conseiller fédéral de 1881 à 1893. 
César Roux (1857-1934) fut professeur de chirurgie de 1890 à 1926. 

Lettre de F. Spielmann au recteur, au Sénat de l'Université et au Conseil d'Ltat du canton de Vaud, 9.3.1937 
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Lausanne, le y m^rs 1937. 

F . S P I E L M A N N 

NOTAIRE 

Rue Plchard ."-0 

AU SENAT Dr. LTUNIVERSITË 
AU COivSEIL 1)1 El'AT DU CAS10N Dr. VAUD 

"l'iniignati.on est ur.o bal 1g chose, elle esc 
l 1 explosion des plus nobles instincts de 1' 
âme. Cl le jet est impétueux, la source res-
te limpide st saine.T' 

A . V i n s t . 

Monsieur le Hecteur, 

Monsieur le Président, 

Yessieurs, 

Vous venez de décerner à B. Mussolini le titre 

:.ie octeur s sebmees sociales, honoris causa, de votre uni-

versité . 

Savc^-vous pic ce ^este soulève dans tout le 

pays une légitime ia^irna&.lnn ? 

Mussolini, docteur .s soi onces sociales dp 1' 

Université de L?:u-anne, .ue! e ironie, pour ne pas lire plus! 

i'ussollni : 

'ui a tué et fait tuer, même h la table .1 famille, des gens 

•;ui valaient plus ue lui. (Journées à: Florence) 

qui a martyrisé ses adversaires leurs familles. ( Mattroti, 

Capolio, file. ) 

qui a enlevé toute joie •ie vivre \.x classes travailleuses de 

son pays. ( 7,os fermes italiennes sont réduites 

qui écrase ùe char;es ces mêmes classer. (Le nombre d s failli-

tes on Italie augmente chv;ue année.) 

su rôle le machines h faire ù .z soldais.) 
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ou', a 3.igné t r a i t é s ne l é s a r e s p e c t é s , 
qui supprimé t o u t e s l e s libertés i n c i v l du;-l.le.s dans son pf.ys. 
ou i a M i c t é une "le! rie l ^ s e - n a j e s t é pour von un ique personne , 

- e n f i n a tra.lt-> un pa;-s sens . é f e n s e co^ne î.l l ' a f.-.it de 
l ' î t h i o p i e , 

Cet homme est 1oc;--:ur às sciences sociales ce 

l'Université de; Lausanne M 
Quel est donc le vent qui souffle à la cité ? 

vue vous a donc fait le peuple vaudois pour 

que vous lui -" nvoyie» une pareille pifle ! Lui, -jui a le 

souci de ses engagements et le respect de la parole donnée ? 

Alors ? Il suffit, d 1 un désir de il. Bonj.nsegnJ 

-italien- pour ;ue ce désir soit un ordre ? 

On no sait ce 'ju'il faut "le plus mépriser: ou 

de l'outrecuidance de ce- professeur étranger ou de votre 

asservissement !. .. 

*ue diraient de cela un Vinet, un Secretan, un 

Ruchonhet, un César hou:', lui nui n'a Jamais caché ce qu'il 

pensait eu ''travail social" du nouveau flocteur ? 

Il n'y a aucun motif valable è cette nomination, 

ni le cadeau ~n$ ";ou .uetins, n' le don d'un incunable, ni le 

versement l'une so-ne d'arg r.t; toutes choses oui ne privent 

su'v-r* le nouveau docteur. 

Votre -feste jette une ombre ?ur les fêtes du 

v'uie centenaire de notre Université, il en ternit l'éclat et 

en c o d i f i e iéj-?"la poE-feSc, considérablement , . 
L'Université eût mieux inspirée en pensant r u 

pays, en faisant -luel'iuechose d'utile i ce-, .e occarion. 

vntr autres choses, .ious pensons h 1'-.-r.seis-ieiaest 
notarial nui ne- rançontr-.? o.ue dodc-ii i elicz ces Messieurs... 

F.n voua- a s s r̂'.:it on profond ?.t--.achccK-nt In 

?av..,re vaudois* l!br, tout, asservLss6ir:ent, 

j- vous pr îsenle, Messi ?urs, l'expression de irion 

.irofond écoeuremmt. 
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Pièce N° 50 

Echallens, le 10 mars 1937 

Monsieur le recteur,1 

l 'annonce faite par la presse du doctorat « honoris causa» accordé à 
Monsieur Mussolini m'a surpris et je me permets de vous exprimer respec-
tueusement cet étonnement. 

Il est évident que puisque l 'affaire est publiée, il serait ridicule d'y ap-
porter quelque restriction. Les intentions des initiateurs sont certainement 
loin de correspondre à celles qu'on leur a aussitôt prêtées, mais il est diffi-
cile d'admettre celles qui sont invoquées ; les titres de l'élu au grade qui lui 
a été conféré ne sont pas en jeu, bien que leur rapport immédiat avec l'Uni-
versité de Lausanne ne s'impose pas avec évidence. Peut-être le libéralisme 
traditionnel de notre Haute Ecolc n'cst-il pas non plus une raison pour re-
fuser un honneur à qui l'a mérité, quelle que soit sa situation. 

Toutefois l'occasion comme le genre de cette élection lui confèrent 
dans notre pays un prestige, extérieur il est vrai, mais fort étendu ; aussi ce 
qu'on peut craindre, c'est que ce titre ne parraine2 une sorte d'adhésion à 
des principes qui, quelque nécessaires qu'ils soient à un pays qui nous est 
cher, ne sont point «articles d'exportation» pour employer l'expression 
même de celui qu'on a voulu honorer ; c'est que cette collation ne soit in-
terprétée comme un gage accordé à la réussite d 'une entreprise il est vrai re-
marquable, mais dont les conditions comme l'esprit ne sont pas universels. 

Il est difficile de voir ce qu'en retirera de gloire celui qui peut s'en pas-
ser et ce que notre Université en recevra d 'un homme dont la réputation est 
trop générale pour distinguer quelque institution particulière. Par contre 
on voit bien les arguments que les adversaires d 'un régime étranger peu-
vent dresser contre l'Université et toutes les apparences d'inutile condes-
cendance que donne la décision en question. 

Je m'en voudrais d'insister sur un sujet dont le mieux est de n'en pas 
trop parler et je vous prie de croire, Monsieur le recteur, à mes sentiments 
respectueusement distingués, 

Hc ' Germond4 pasteur. 

1 Adjonct ion d ' une autre main : 
M. Germond 

1 Le texte porte paraine. 

' Abréviation de Henri, difficilement lisible. 
4 Henri Germond (1901-1985), chargé de cours 

dès 1932, sera professeur de théologie pratique 
et d'histoire des religions de 1952 à 1956. Lettre de H. Germond au recteur, 10.3.1937 
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Pièce N° 53 

Zurich, le 18 Mars 1937. 

Au Coneeil Directorial de 1*UNIVERSITE de LAUSANNE, 
L a u s a n n e . 

M e s s i e u r s , 

Suivant les renseignements donnés en 3on temps par 

la Presse, votre Conseil a iru devoir décerner récemment le titre 

de " Docteur h.c. l'Université de Lausanne " à un homme, chef 

d'Etat, mais avant tout chef de PARTI,dont toute la politique va 

& l 1encontre des droits les plus naturels de l'humanité et dent 

les paroles et les ACTES - pris au point de vue universel - repo-

sent sur un manque de conscience ABSOLU. 

Simple profane, mais avant tout Suisse du plus pro -

fond de mon âme, ,1e me permets de protester Ici de tout mon être 

contre la décision de votre Haut Conseil, qui me semble être un 

blasphème et une honte pour mon pays, tout en étant un acte n'en-

gageant après tout que VOTRE CONSEIL LUI-MELÎE, 

Pourtant, comme un seul homme, c'est le peuple 

suisse entier qui devrait PROTESTER aujourd'hui! 

Un PROTESTATAIRE entre des centaines 
de mille quand-même, ^e pense. 

Lettre d'un «protestataire entre des centaines de mille quand-même, 
je pense » au « Conseil Directorial de l'Université de Lausanne », 18.3.193 7 
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Pièce N° 54 

18. 3. 37. 

Université de Lausanne 

Marius Bettex (1880-1973) naquit à la Tour-de-
Pcilz. Apres des études à la Faculté de médecine 
de l'Université de Lausanne, dont il sortira doc-
teur en 1907, il pratiquera toute sa vie dans sa 
ville natale. 

Très honorés Messieurs 

C'est avec une grande tristesse que j 'ai appris par les journaux que 
vous aviez nommé M. Mussolini, Docteur honoris causa de notre Univer-
sité. J'eus encore compris la chose avant la conquête de l'Ethiopie, mais, 
après, comme citoyen d 'un pays qui existe uniquement parce qu'il a su ré-
sister aux oppresseurs ou aux conquérants, je ne puis m'empêcher de 
protester contre cet honneur accordé à celui qui, sous prétexte de notre tra-
dition romaine, a rayé de la carte un pays indépendant, retardé peut-être, 
mais qu'on eut pu civiliser, sans le conquérir. 

Veuillez agréer, Messieurs, avec mes regrets réitérés, mes salutations 
les plus distinguées 

Dr M. Bettex' 

Lettre de M. Bettex aux membres de la Commission universitaire, 18.3.1937 
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Pièce N° 55 

Zofinguc, 18 mars 1937 

Au Rectoral de l 'Université 
Lausanne. 

Monsieur le Recteur, 

Veuillez m'excuser de venir occuper votre temps précieux et de vous 
demander, par l ' intermédiaire de votre secrétariat, d 'avoir la bonté de ré-
pondre aux deux questions suivantes. 

Au travers de la presse parvint , il y a peu, la nouvelle que l 'actuel chef 
du gouvernement italien, le dictateur M. R. Mussolini, avait été nommé, 
par l 'Université de Lausanne, Docteur h.c. en raison du fait qu ' i l avait, en 
son temps, suivi des cours clans votre établissement d ' instruct ion. 

C o m m e cela doit vous être connu, cette informat ion a suscité, à plu-
sieurs reprises, surprise et réactions en Suisse a lémanique et peut-ctre aussi 
chez les confédérés romands. Le seul fait que notre Conseil fédéral se soit 
hâté de reconnaître, de jure, le dernier exploit polit ique de M. Mussolini, à 
savoir le renversement et l 'annexion de PAbyssinie, contraire au droit des 
nations, a rempli des milliers de citoyens suisses d ' u n e profonde tristesse, 
car ils voient dans cette action de l 'I talie conduite par Mussolini un pur-
acte de violence, qui est en criante contradiction avec l 'éthique de la Socié-
té des Nations. Ht maintenant , la reconnaissance par la Suisse libre du 
coup de force réalisé par Mussolini est suivi par cette nouvelle révérence 
devant le tout puissant dictateur : voici que votre Université fait au poten-
tat italien l ' hommage du titre de Docteur, s 'appuyant sur les circonstances 
fortuites que cet homme s'est un jour assis comme auditeur dans les salles 
de votre I Iaute Ecole. Je me pose la question de savoir si c'est la Faculté de 
droit de l 'Université vaudoise qui a f inalement rendu cet hommage à un 
homme qui montre si f ranchement que la puissance prime le droit et qui se 
préoccupe peu des progrès de la connaissance mondiale quand cela ne lui 
convient pas. 

Permettez-moi, Monsieur le Recteur, de vous poser la quest ion sui-
vante: laquelle de vos facultés a créé ce chapeau de docteur et l 'a envoyé 
à Rome ; voulez-vous aussi avoir l 'amabilité de me communiquer en quel-
ques mots les raisons de ce cadeau de la part du corps académique. 

Soyez-en convaincu, Monsieur le Recteur, ce n'est pas prétention de 
jeunesse ni oisive curiosité qui m'entraînent à vous interroger. C'est du 
tourment intérieur d ' un septuagénaire que sortent ces lignes, écrites par 
un citoyen suisse, lequel désirerait beaucoup pouvoir comprendre et res-
pecter les autorités politiques et académiques de sa patrie bien aimée au 
travers de leurs mesures. 

Dans l 'espoir que ma requête sera entendue et que vous voudrez bien 
me répondre, veuillez croire à toute ma considération. 

F. Kônig,1 pasteur 

Vous voudrez bien excuser le fait que j 'écrive en allemand car mon 
français gymnasial a bien pâli et vous comprenez mieux l 'al lemand que je 
n'écris le français. 

iLc pas isur ne recevant pa* de réponse à 
eçî'rf fetJte,étrfc'4 a aouveau le 2 avril et obtien-
dra uue réponse le 3. Cet deux pièces v>m rc-
piyc wu: les jiamÉro* 72 et 74, 

5 0 

Première lettre de F. Konig au recteur, iS.3.1937 



Z o f i n g e n , 1 8 . ttirz 1 9 3 ? 

l i t l • Ha'rtorat der Universii'-t I. a u s a an. » •_. 

H o e h g o e h r t e r î l o r r R e k t o r , 

K n t s o h u ï d l g e n L i e , wenn i c h l ' a r e w e r t v o i l e 2 e i t 

i n A n s p r u c h rtohRe und S i e b i t t e , i n i r d u r o h I h r S e k r e t a r i a t d i e 

b e i d e n n a c h s t e h e n d e a F r a g e n g U t i g s t zu b e a a t - . v o r - e r . . 

D u r c h d i e Z e i t u n g a p r e s s e g i r . g k t l j f E l i c h d i e K a c h r i c h t , 

duf.r. d e r g e g e n w t t r t i g e i c a l i c n i s o h e flegierungs-Clie f , d e r 

D i k t a t o ^ K c r r B . M u s s o l i n i , vor. c ^ r U n i v c r a i t S t L a u s a n n e zur. 

D o k ' o r à.c. c r n a n n t w o r d e n aei, r .Lt RùckBich': d a r a u f , d a a a e r 

a. 2 t . ar. I h r e r L e h r a n a t . l t '/or",..:auagen b e a u c h t liabe. 
D i e s e l l e l d u n g h a t , vrie Ihr .er . b e k o n n t s e i a w l r d , 

i r . d e r d e u t s c h e r . S c h v t e i z , v i c ' i l e i c h t a u o h b e l d e n r o n a n i s o h e n 

> : i t -21 .dgeaoRBen v i e l f a c h 3roty.ir.en u n i K o p f s c h i i t t e l n h u r v o r g c -

r u f c ; i . S eh on d i e vorauugcyar .GCi ie l a t s a c h e , d a a o u r . s c r B u n d e a r a t 

a i c h b e o i l t l i â t , d i e l e - . z t e p o l i t i s c h e G r o e s t a t d e s H e r r r . 

M u s s o l i n i , d i f : v ë l k e r r e c h t o w i d r i g f i N i e d e r w e r f u n g und A n n e x i o n 

A b e s s i n î c n ^ s d e .-jure « n g u e r k « n n e n , h u t v i c i e T a u s e a d e v o n 

S o h w e i s e r b i i r j j c r m i t t i e r e m S c h n c r z c r f i i l l t , d a u'k> i n d i c 3 e r 

H a n d l u n g d e s •/on M u s s o l i n i g e l c i t e t c n I t a l i e n s e i n e n r e i n e n 

C c w a l t a k t e r b k i c k o n , d e r m i t d e r Llora l d e s V o l k e r b u r . d e B i r . 

a c h n e i d e n d e m V i d e r B p r a c h s t e h t . Und n u n f o l g t d e r / . r . e r k e n n u n g 

d e s v o n y . u n s o l i r . i vorgenoramenen C e w a l t a t r e i c h e s a u a d e r f r e i e n 

S o h w e i z s o l ' o r l c i n c n e u c R e v c r e n z v o r dem t i l l m i i o h t i g e n D i k t a t o r , 

indem I h r e U i i i v e r a i t ' i t doia i t a l i e n ' - y c h c r . UaoKtha 'oc r d i o B l m u i g 

d e s ^ o k t o r - f i t e l B e r w e i s t , g e s t l i t z t a u f den z u f i ' . l l i g e n L'ciBtand, 
d a s e d i e s e r Mann e i n s t a l o i n der. H o r s ^ f i l e n I f t r ^ r K o o h -

s c h u l e c a a s . I o h f r a g e a i c h , h a t an Tinde g e r a d e d i e 

H e o l i t a - P a k u l t a t d e r w a a d t l . U n i v e r s i t ' i t d i e s e H u l d i g u n g d a r g e b r a c h t , 

dem K a n n e , d e r 30 u n v e r h o h l e n s o i g t , d a a a i)im Mach t v o r S e c h t g e h t , 

und d a s s e r s i c h un d i e ? o r d e r u n g e n . d e s 7 î e l t g e w i B s e n s wer . ig k l l n r . e r t , 

wo e s ihm n i o h t p a s s t . 

G e s t a t t e n s i c n i r , h o o h g c e h r t e r ] [ e r r R e k t o r , d i e 

P r a g e , w e l c h e I h r e r F a k u l t i i f c e n d i c 3 e n D o k t o r h u t g c a c h a f f e n und 

n a c h Eorn g e s a n d t h a t ; T ï c l l e n S i e a u c h d i e P r e u n d l i c h k e i t h a b e n , 

rr.i r m p i l l e r K u r a e d i o Beg ru r .dung d i e s e s Oeschenke f : s e i t e r . s d e r 

a k a d e c i s c h e n K O r p e r s c h a f t n ; i t z u t c i l e n . 

S i e d l t r f e n U b e r z e u g t s e i n , H e r r K e k t o r ^ e s i s t n i c h t 

j u g e n d l i o h e Annasau r .g ur.d a i c h t mUns ige l i e u g i e r , d i e mi o h no 

f r a g e n l a y o " . Es i o t d i e i n n e r e B e d r a n g n i s e i n e o o i e b z i g j î l h r i g « n 

M a n n e s , a u s : îe r h e r a u s d i c u e Z e i l c n un S i c g e l u n g e n , g c s o h r i e b e n 

von c i n e c S c h w o i z c r b i i r g e r , d e r go g o r a e d i e p o l i t i s c h e n und 

a k a d e r a i s c h e n De ho r de n s e i n e s l i e b e n V a t e r l o n d e s i n i h r e n Xlass -

a a h n e n v e r s t e h e n und e l i r e n m ô o h t e . 

I n d e r H o f l ' n u n g , r . e i r . e l i i t t e *ierde c r h C r t und e i n c r 

A n t w o r t g e w ' J r d i g t , n c i c h n e t 

o i t a l l e r H o o h s c h n t ^ u n g 

v e r s t e h e n a l s i o h f r a r - z o s i c h a c h r e i b e . 
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Le doc tora l h.c. de Mussolini : livre b lanc _ 

Pièce N° 56 

Lausanne, le 19 mars 1937. 
Monsieur le Recteur et Messieurs les membres 

de la Commission universitaire 

1 A ce *u;ct, voir Emilio R. Papa, l-'ascismoecul-
tura. Venr râ ' f t i dova , Marjilio, 1975 (2< éd.). 
291 p, 

• Sur ceprctï temc, voir notamment Roland Ruf-
ficu*. La StoiSM de l'entre deux guerres, Lau-
swrae, Paye», 1974, pp, 26H, 

' Philippe %ieflM>0m4972) fut professeur de 
dr-rtl rr«c»a«<Jtf t<V22 a 0%4, 

Messieurs, et chers collègues, 

La Commission universitaire a pris récemment, sur la proposition de 
l'Ecole des Sciences Sociales, une décision importante en acceptant que le 
grade de docteur honoris causa de l'Université de Lausanne soit conféré 
à M. Mussolini, chef du gouvernement italien. 

Cette proposition et cette décision ont fait l'objet, dans le sein même 
du corps universitaire, de sentiments divers. Et je pense, Messieurs et chers 
collègues, que c'est un devoir pour ceux qui ne partagent pas le vôtre com-
mun, de le déclarer. Je le fais donc, et c'est avec le plus grand respect pour 
l'opinion de chacun des membres de la Commission universitaire. 

Je sais qu'en décidant de conférer à M. Mussolini ce doctorat honoris 
causa, la Commission universitaire a entendu rendre hommage à l'ancien 
étudiant de notre Université, si remarquable par la manière dont il a conçu 
et réalisé le règlement de grands problèmes sociaux et économiques. 

Si l 'homme était là tout entier, aucune objection ne me paraîtrait per-
mise. Mais en réalité et tout d'abord, me semble-t-il, M. Mussolini est un 
chef de gouvernement, toutes ses réformes sociales veulent être et sont or-
données sous une inspiration politique qui - je crois rester dans les termes 
de la doctrine fasciste - se ramène à la volonté de puissance de l'Etat natio-
nal italien. 

Cette volonté de puissance, si exaltée, me paraît de nature à mettre en 
péril des biens dont l'Université est largement responsable. 

Je crois que la science elle-même est menacée si on lui propose pour 
fin de servir l'Etat et de se faire un instrument de la puissance politique. Et 
cela me paraît être, dans l'Italie mussolinienne, une tendance dont le pro-
gramme d'action arrêté par le Grand Conseil du Fascisme il y a quelques 
jours ne peut que faire craindre pour demain de plus amples et néfastes ef-
fets. 

Mais voici pour moi le point capital. La politique extérieure de M. 
Mussolini a récemment porté atteinte, dans des circonstances tragiques, à 
un bien spirituel qui est la règle de droit. 

Ainsi en a officiellement jugé la Suisse en participant aux sanctions 
économiques décidées par la Société des Nations contre l'Italie2, pour cau-
se de violation d'engagements contractuels certains, à l'occasion du con-
flit italo-abyssin. A peine notre pays vient-il, d 'une manière d'ailleurs indi-
recte et sans révoquer sa première décision, de reconnaître de jure la 
Souveraineté italienne sur l'Ethiopie. Et le conflit n'est pas encore liquidé 
internationalement. 

Etait-il possible, en ce moment, pour notre Université, de distinguer 
en M. Mussolini: d 'une part l'ancien étudiant et le grand réalisateur so-
cial, d'autre part le maître de la politique italienne, d 'honorer celui-là seul 
et par conséquent de ne pas porter ni paraître porter un jugement moral 
d 'une haute importance? 

Je ne puis le croire. Je pense que, dans l'esprit public, chez nous et hors 
de chez nous, une pareille dissociation n'est pas naturelle. 

La Commission universitaire en a jugé autrement et je désire en toute 
sincérité qu'elle ait vu juste. Est-il besoin d'ajouter que j 'ai aussi conscien-
ce de ce qu'implique la solidarité du corps universitaire. 

Veuillez agréer, Messieurs et chers collègues, l'assurance de mes senti-
ments très dévoués. 

Ph. Mcylan-. 
professeur de droit romain 

Lettre de l'h. Meyhn au recteur et aux membres de la Cou)mission universitaire. 10.3.19} 7 
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Pièce N° 57 
V 

Commission universitaire 

Séance du 22 mars 1937 à 20 h. 15 

Présidence de Mr le Recteur Golay. 
Présents : MM. les 5 Doyens et 3 Directeurs 
M r Boninsegni, absent est excusé. M r Olivier. 

Doctorat honoris causa de Mussolini: 
4. Doctorat honoris causa Mussolini : M r le Recteur a reçu un certain 
nombre de protestations sous forme de lettres, articles de journaux, et en a 
fait un dossier qu'il a mis en circulation, même des critiques anonymes. Il 
semble à M' le Recteur qu'on ait conçu notre geste comme une sorte de cer-
tificat de moralité décerné à Mussolini. Ce n'est peut-être pas d 'une exacti-
tude absolue. M r Arnold Reymond a pensé bien faire en résumant l'histori-
que de cette collation dans un rapport manuscrit dont la Commission uni-
versitaire, suffisamment renseignée, estime n'avoir pas à prendre connais-
sance ; mais cette piccc sera versée aux archives'. 

Comment remettre au récipiendaire le diplôme et l'adresse, au cours 
d 'une audience qui est prévue pour le début d'avril? Qui les2 portera? 
Combien serons-nous? M ' l e Recteur se rendra à Rome si l'on estime que 
cela soit nécessaire. M r le doyen C». Bonnard propose que M1 Boninsegni, 
en sa qualité de Directeur de l'Ecole des Sciences sociales, porte l'adresse et 
le diplôme; il estime à tout le moins inutile que M r le Recteur aille à Rome. 

M r le doyen Guisan juge que dans les circonstances présentes il vau-
drait mieux que Mr Boninsegni ne fût pas le chef de délégation dont il doit 
cependant faire partie, et trouve désirable que ce soit M r le Recteur, et que 
le Chancelier l'accompagne. 

M r Olivier estime que c'est en tout cas à M' le Recteur à remplir ce de-
voir et que cela l'est surtout pour que l'Université, ayant pris ses responsa-
bilités dans cette affaire, il serait incompréhensible qu'elle semblât battre 
en retraite et en quelque sorte s'en désintéresser au dernier moment. Si M1 

le Recteur est empêché de se rendre à Rome, il conviendrait que son prédé-
cesseur, Mr le prorecteur Barraud, le remplaçât. Quant à lui-même, M r Oli-
vier se rendra à Rome, si la Commission universitaire le juge nécessaire. Se 
prononcent dans le même sens, MM. les doyens Ramcl, Mcylan, Mar-
chand, M r le directeur Landry et les autres. 

Mr G. Bonnard nous déclare que l'indignation provoquée par notre 
décision est très profonde, très générale et légitime au premier chef. 11 se-
rait sage de ne pas engager l'Université plus avant qu'elle ne l'est déjà. Ce 
doctorat est en fait ce qu'on appelle la carte forcée ; notre attitude, si nous 
envoyons la délégation qu'on a dite, aurait un caractère en quelque sorte 
enfantin. 

Mr le Recteur lui répond que nous devons être beaux joueurs, et M r 

Olivier ajoute quelques mots. Il est alloué fr. 200 par personne à la déléga-
tion. 

Le Chancelier : Frank Olivier 
1 Cette piccc n'a jamais ctc versée ou a disparu. 
1 Le texte porte ta. Extrait du procès-verbal de lu Commission universitaire. 22.3.193 7 
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Le doctoral h.c. de Mussolini : livre blanc _ 

Pièce N° 60 

Lausanne, ce 26 mars 1957 

A Konsiour l e P.ecteur 

• i 1 T"';.iv --A'. ' 

do La'ù.s- : . 

r o n s i eur 1; «et •• : r , 
Par ce même cour r i e r , .j s vous adresse une p e t i t e 

somme &T a rgent que ,i e vous p r i é de M en v o u l o i r f j x i r é v e r s e r , d ' u n e f a -
<or anonyme, au Ponds du IVe Cen tena i r e . Ciue ce s o i t l à l é sic

c;ns - à ma 
por tée - de l a t r è s vive reconnaissance o.ue ; ë ^arde à ' Uni v e r s i t c, e r. 
t a n t cu ' anc ien élevé de I*Éeole d r I r igénieurs* non seulement pour la. f o r -
mation i n t e l l e c t u e l • e qué j'y a% r e çu , mais a u s s i pour l e s c o n d i t i o n s 
p a r t i c u l i è r e m e n t f a v o r a b l e s par l eéqùt t l i éé on m'a permis a u t r e f o i s de 
l a r ecevo i r « 

j a r c e t t e l e t t r e , "e r . s ieur l e Recteur , .ie ne d e v r a i s a v o i r 
vous exprimer eue de l a g r a t i t u d e , et p o u r t a n t , S ien malgré :;:oi, i l s ' y 
mele un r e g r ë t çue je né d o i s pas t a i r e . Ce lu i -c i es t eau a-' par l a d é c i -
sion" di. 1 ' friivfcrsitc - annonc ie i l v* a uelqv.'S se r\ir. s . .r l a presse 
l o c a l e - de décerner à m. • . u s so l in i l e grade de Docteur honor i s c a u s a . 

Sans .dou te , en confé ran t ce t i t r e , IVUnivers i té p r é t e n d - e l l e 
:icucr-:r r>c; r.ci • ' :i mt - IT l , l ' o .vr w c i l e e: non oas l a 
«olita du Chef de 1 ' . - -•.- i t a l i e n . : a i » U — p a r a î t que c ' e s t l à une 

d i s t i n c t i o n i m p r a t i c a b l e , oar 11 oeuvre soc i a l e de î înaso l in l ne se 
«sépare pas des p r i n c i p e s p o l i t i s oui- l eogu^ l s e l l e a é té imposée» 

•.i : i , 'icuor :. '. i.-.: '1' :- ' e s >rinci i l me p a r a î t 
que l ' r n i v e . s i t e a oub l i é ç.-'.e t o u t son enseignement ©e fonde s u r une 
g a r a n t i e sans r é s e r v e de l a l i b e r t é d ' o p i n i o n . Or., Un t e l l e - . rant ie est 
précisément aossr. te des méthodes i n t e l l e c t u e l l e » par l e s q u e l l e s l ' o e u -

- ' - i l o: • o-.v ; i . -
' ? . '., 1 ' • . l e i r - r s 

grave r i sque de r e n i e r of î i e i c i l eme nt l e p r inc ipe e s s e n t i e l su r l e oue 1 

3n * -ut nue t r è 3 a t t u c h ; aux c . ; . i t i£ns Sans 1er. j t. l i e s no t re 
enseignement univèrs i ta i î r ' e a pu r.1 exercer . u i s o u ' i c i , permet Lez-moi de 
vous T'onsiear le l e c t e u r , mon t r ' c vif r e g r e t de l a d é c i s i o n prise 
par l ' U n i v e r s i t - ' '.- - LSannë ' l 1 occas ion de son T7£ C e n t e n a i r e . 

,Te vous prie d ' à ' r é c r , acnsicur l e ïteçteur., l ' e x p r e s s i o n de 
rc ;cti . :.s:' e o n s i d ' r - ion. 

5 V r 
cC 

- J 

Voir Emilio R. Papa, Fascismo e cultura, 
Venem-Padova, Marsilio, 1975 (2* éd.), 291 p. 

58 

Gustave Joyet, <190*-?). étudiant à l 'Ecole d'in 
génieurs de l'Université de Lausanne, fut diplô-
mé ingénieur électricien en 1927. Lettre de G. Joyet au recteur, 7 



Pièce N° 63 

ui 

Lausanne, 
ce 27 mars 1937 

A la Commission Universitaire 
de l'Université de Lausanne 

' Edouard Blinder, ne en 1906, fît ses études de 
lettres à l 'Université de Lausanne. Il sera licen-
cié en 1927. Enseignant le grec à l 'Ecole supé-
rieure de jeunes filles il deviendra professeur à 
la Faculté de théologie (1945 à 1975). Il est au-
jourd 'hui professeur honoraire. C'est l 'un des 
fils de Charles Burnier. professeur de langue et 
littérature grecques de 1924 à 1927. 

: André Burnier (1910-1941). frère d 'Edouard , fit 
également ses études de lettres à Lausanne. Il 
fut licencié en 1931 et docteur ès lettres en 1935. 

Monsieur le Recteur et Messieurs, 

l a nouvelle que l'Université avait décerné à M. Mussolini le grade de 
docteur honoris causa a soulevé chez plusieurs anciens étudiants de notre 
Université un sentiment d'indignation attristée. 

Nous sommes de ceux-là et n'avons pour les écrire d'autre titre que ce-
lui d'anciens étudiants. En d'autres occasions il nous autorise à professer 
l'estime que nous portons à notre haute école, à en affirmer la valeur au 
nom même des biens que nous avons reçus d'elle. 11 nous suffit aussi au-
jourd'hui pour déplorer un geste qui nous fait souffrir dans l'admiration 
et le respect que nous portons à notre Université et pour dire notre regret 
d'abord à ceux qui président à ses destinées. 

Nous permettez-vous d'ajouter que nous nous sentons également at-
teints dans l'attachement plus personnel que nous portons à une institu-
tion dont notre père a fait partie durant quelques années. 

Nous ne douions pas que les conseils universitaires qui ont pris cette 
décision n'aient obéi à des motifs très sérieux, mais nous ne parvenons pas 
à voir comment ceux-ci peuvent épargner à notre Université le double re-
proche d'avoir consacré une valeur qui ne relevait pas de sa compétence et 
de s'être mise, par la personne qu'elle a choisi d'honorer, en contradiction 
avec les principes qui garantissent son existence. 

Quelle que soit la valeur de M. Mussolini, - et ce n'est pas, croyez-le 
bien, un débat politique que nous instituons ici, - il nous paraît impossible 
de séparer la valeur personnelle de l 'homme de son oeuvre politique: lui-
même refuserait une telle distinction. C'est pourquoi, il nous semble qu'en 
décernant à M. Mussolini son plus haut grade, l'Université est sortie dan-
gereusement de son rôle : qu'elle le veuille ou non, elle a reconnu publique-
ment une valeur qui n'est pas d'ordre purement moral ou intellectuel et sur 
laquelle elle ne peut se prononcer, sans porter atteinte à l'impartialité poli-
tique qui sied à son autorité. 

D'autre part, il ne nous paraît pas davantage possible de dissocier 
l'oeuvre de M. Mussolini des méthodes intellectuelles qui ont contribué à 
la réaliser. Or, quel qu'en puisse être le résultat pratique, ces méthodes sont 
rigoureusement opposées à celles qui sont, dans nos facultés, regardées 
comme la condition même de leur activité intellectuelle et la garantie de la 
valeur de leur travail : nous entendons les méthodes de libre examen mises 
au service de la recherche de la vérité. Il nous semble qu'au nom de la pen-
sée et de la science qu'elle veut servir, notre Université ne peut, sans trahir 
ses traditions les plus hautes en oublier sa raison d'être, honorer un hom-
me dont toute l'action s'inspire de principes contraires à ceux que l'Uni-
versité défend comme son bien le plus précieux. 

C'est ainsi au nom même des valeurs que l'Université par son ensei-
gnement nous a appris à respecter et à conserver, que nous exprimons ici 
notre tristesse de la voir illustrer son quatrième centenaire par un geste que 
nous jugeons si peu conforme à ce qu'elle doit à elle-même et au pays. 

Veuillez agréer, Monsieur le Recteur et Messieurs, l'expression de nos 
sentiments très distingués. 

Edouard Burnier1 André Burnier2 

Lettre d'E. et A. Burnier à ta Commission universitaire, 27.3.1937 
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I.c d o c t o r a t h.c. d e M u s s o l i n i : l i v re b l a n c 

Pièce N° 64 

"DftoM.fur !>• Rafc^nr Goï.iy 
Docteur en T]icoIog<< 

Recteur àr I U»iveruT<? 

Lausanne 

MOI 
MU5S0LINI 

G r a n d A s s a s s i n 
p a r la g r â c e du P a p e 

et l ' imbéc i l l i t é des Peuples 
|e fe salue 

ef te remerc ie 
car aussi bien cjuemoi 

tu a s t rah i ta P a t r i e 

et" t o n D i e u 
T a S i g n a t u r e 

au pied d u d o c u m e n t 

qu i m ' h o n o r e 
m a i s fe d é s h o n o r e 

•fait de to i le compl ice c;|e 
M E S C R M E 5 

Malbeur à celui c j u i scandalisera un de ces 
pehfs qu/ croient er? mo i . 
or t v a s / ^ r e f e r é un bar tc j j t " J t o n S a u v e u r . 

Ti'-v/e anvnyrne expédié de Mural adressé au recteur, sans date 
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Pièce N° 71 
V 

a / ^ A r t U w w 
itorl prôa 3»rrn, la A evril 1937. 

A M o n s i e u r l e R e ; t e i ; r ds l ' U o l v a r a i L é du L a u s a n n e . 

Mons i eu r l e h e c c e u r , 

Qjjanû j o u r n a u x o n t a n n o n c é , v o i l à q u e l q u e s s e m a i n e s , 
rue 1 ' V n l v e r a l f c à c.e LouBi .mo. se p r o p o s a i : . de d é c e r n e * à i i . 
n u s s o l i n l l e d o c t o r a t n o n o r i s ca-tst . , ; ' a l e a p i r é un d é r . e n t i . 
H é : n o , JDP l e t o n y r q u i c o u r t , K-n n.fiuvçilaos n o u v o l . o s s o n t 
t o u j o u r s v r a i e s 1 b i e n t ô t nous a v e n s ,:a l i r e , da-Ma l e s liâmes 
j o u r n a u x , une e x p l i c a t i o n e a D a r r a s s i e , ;;ne d é f e n s e i r . ep to de 
c e t t e d é c i s i o n . 

Ceux nui l ' on t p r i s e t i ' o n t - i l s v r a i m e n t p u s c o m p r i s que 
cc - ; t e d i s t i n c t i o n e x c e p t i o n n e l l e a c c o r d é e su c h e f l , J J m t 
r o s c i s t e , ne p o u v a i t a v o i r q u ' u n e s i c" - : r i c n t i o r . p o l i t i q u e ? 
» ' o r . t - i l s p s s corn? r i s que , peu 4e t e i y s so r t i s l a c o n q u ê t e de 
l ' A o y s s l n l e , I l s se d o n n a i e n t , e t cer~.ee snr.a n é c e s s i t é , l ' a p -
J S r c n c a d'<>o rowver lu fo r r .o b r u t a l e , d1 :1 ^ ' idi r {. I l v i o l a -
t i o n f l a g r a n t e du d r o i t q a i c é t é é t a b l i , u j l ' è s q j f t t r e uns dé 
m a s s a c r e s e t de r u i n a s , p o u r en$>3cner c r e t . ; . , r de p a r e i l l e s 
on.: ' s f c r c p o u r p r o t é g e r l o s ne 11 t a E t a t n i V . ' b î e s ccmnis lu 
n $ t r e c o n t r e l e s e a t r e y r l s e ? d e s c o n q u é r a n t s Y 

Qiand k . de jVethxuiruoIîol-*eg, de fBehc i : sc x é i u o i r e , p r ô -
v e n d r . i t e x c u s e r l a v i o l a t i o n de l a B e l g i q u e en d é c l a r a n t que 
non • ' • • . a i t . h e r n é 4 d é c h i r e r un c h i f f o n do p a p i e r , i l « 
pu a-.- t r o u v e r quel r u e s S u i s s e s p o u r a p p r o u v e r c e t I n d i g n e l i u l -
S«ge . «aln n o u a , Vaudol , -OIT 1er- «.von» h o n n i s . Kc q u e l l e e û t 
h t « n o t r e I n d i g n a t i o n ni l ' U n i v e r s i t é / do 38".o ou rie ? ; i r i e h 
a v a i t c n v r . - I . r » M : r • ï l l e . v n d un b o n n e t de d o c t e u r , 8 0 U S 

p r é t e x t e de r e c o n n a î t r e 3a s c i e n c e j u r i d i q u e t 
Cor t a . i , d s p u l a 1914 , l ' D j r o p o at. l e nondo or.t barueou... 

— - . j r - l e s o e u p l e s , i n s t r u i t s pur l a m a l h e u r , or.* p e n s é 
IVtil - o r l a îou de l ' i n j u s t i c e or. "o r -u in t c e t t e S o c i é t é d e s n a -
t i o n s .lue 1 - v i o l e n c e de.-. E".>-tï i m p é r i a l i s t e s e s t en t r a i n de 
r é d u i r e à n é a n t . "ne ûonr.uBte o o l o n l n l e , p r é t e n d e n t c e r t a i n s , 
n ' a p a s l ' i m p o r t a n c e d ' u n e i n v a s i o n en Kurope . - o u o l l e - t - o n 
que l a v i c t i r - e , de l ' a v e u môme de l ' 2 t n t c o n q u é r c n L , p t i r t l c l -

Letire de P. Kohler ou recteur, 2.4,19)7 
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2 

[ p a r t i c i p a i t è ce p o e t c é t a b l i pour ompCcher lu g u e r r e e t pour 
r é . ' l o r l oo c o n f l i t s p a r des moyens do d r o i t no a n i t - o n pas 
à Lausanne que l e r é c e n t l i v r e du n a r é a l c l de fior.o® p r é f a c é p a r 
V.. I . ' j a ao l i r . i , f a l r . t o u t e lun . ià re pur l e a p r é l i m i n a i r e s de in 
Compagne d ' E t h i o p i e , e t l a i s s e tomber lu t h è s e h y p o c r i t e , p î a i -
dée è Cenôvo f u r l e * a a n d f t t e i r e a de l ' I t f c l l o , qui t e n t a i t de 
l é ^ i t i m o r l a conquê te p e r don i r . c u r a i c n s dea Abyss ins ? ( J ' e n 
ju^c P».r C0Mt>te3-rendu3, qui n ' o n t pas p a r u , i l eue v r u i , 
dana t o u s l e s j o u r n a u x io Lausanne . . . ) 

C e r t e s l a s é c u r i t é eu ropéenne e s t é"or>;îilée p a r l e a p u i s -
sanccii aroéon oomr-o p e r le t rcenéos des r é v o l u t i o n n a i r e s . Nsia s i 
l e s r n l - o nous i n q u i è t e n t , s a t - c a une r a i s o n pour r o j o l a r l a a 
p r i n c i p e s qu i C o n s t i t u e n t n o t r e s e u l e a s s u r a n c e mornie ? 

M i s , a b s t r a c t i o n r * l t e d- n o t r e I n t é r ê t n a t i o n a l , n ' y o -
t - i l do.-ic p lue $ l ' U n i v e r s i t é de Lausanne des j u r i s c o n s u l t e s 
c u l d é f o n c e n t d r o i t 7 des h w v . n l s t e s au i p r é f è r e n t l ' h u -
m a n i t é * l a v i o l e n c e ? n ' y a - t - i l p l u e Je t c h r é t i e n s ôvengé-
H o u o r rmi , avan t r\r. p r e n d r e une r é s o l u t i o n n h o r ^ a do c o n a é -
e u e n c e s , se den.atïler.t a i e l l e e s t c a n f o m e à 1 ' enseignen.er i t de 
Oe lu i ou i « p r$ché 1 ' a r tour du p r o c h a i n , l e pa rdon d e s i n j u r e s , 
e t l ' h u m i l i t é v 

Les î r o f e s & e u r s de Lausanne n ' i g n o r e n t p o u r t a n t pa3 l e s 
l i é e s do .:. ï.'unsol i n i , - c e l l e s q u ' i l r é p a n d a i t au tùr..pa l o i n -
t a i n où i l è t u d l i l t i3nn= n o t r * v i l l e ; e t c e l l e s , dloméï.rr.l»mont 
o p p o s é e s , q u ' i l p u t l i e e t p r a t l c u e depu i s que sor. é n e r g i e e t 
aa c a p a c i t é l ' o n t n i : ' t : o non p a y s . Que c e r t a i n s ap-
p r o u v e n t , s o i t l ' a t h f v eune a n a r c h i s t e d j r u t r e f o i s , 
s o i ^ l a r c l i g i e » de l ' S t n t - î roTeasée p e r l e f o n d a t e u r * d u f a s -
c i s m e , ;* sac Leur a f f a i r e p e r s o n n e l l e . I l s n ' o n t pas l e d r o i t 
d ' e n g a g e r l r c o l l e c t i v i t é u n i v e r s i t a i r e . 

E l e v é , CoiULe benuSoup dû mes Oaraaradea, dolïS un m i l i e u l i -
b é r a l , J ' r i s u i v i û l 'U - . i ve r a l f cé de : .e;aanne l e a l e ç o n s d• un 

d O O ."car. Ponnard , rl 'ur. Alexandre l înuri i r , d ' u n i ï ou r iûe i l l l o u d , 
O O 

d ' u n Henr i l î e y l a n - F a u r e , d ' u n Sdncnd d o s s i e r , pour ne c i c e r 
que non p r o f o s n e u r s de r . f . r i o n o l i t é au i&se . Leur e n a e l ^ e m e r . t 
e t l e u r cjccrnplc, 1 ' a t m o s p h è r e trjSm» -ta n o t r e F a c u l t é des l e t t r e s , 
on t f o r t i f i é en n o i , avec lo goflt de s v a l e u r s s p i r i t u e l l e s , 
l e r e s p e c t de _a p e r s o n n e humaine , l ' a m o u r de l ' l n d é p e n d i - n c e 

1 Voir pièce reproduite n" 45, note 1. 

Jean Bonnard (1855-1915) fut professeur de lan-
gue cl littérature romanes de 1888 à 1915. 
Doyen de la Faculté des lettres à trois reprises il 
occupera le poste de recteur de 1900 à 1902. 

1 Alexandre Maurer (1842-1927) fut professeui 
de langue et littérature al lemandes de 1880 à 
1926el premier recteur de l 'Université de 1890Ù 
1892. 

4 Maurice Milloud (1865-1925) fut professeur de 
philosophie de 1895 à 1925. 

1 Henri Meylan-l aure (1860-1929) fut p ro fe^eur 
de langue et l i t lératuie grecques de 1899 à 1924. 

' Edmond Rossier (1865-1945) fut l 'un des pro-
fesseurs qui enseigna le plus longtemps puis-
qu'il occupa sa chaire d 'histoire cinquante 
quatre ans. de 1891 à 1945. Doyen de la Faculté 
des lettres à deux reprises, il sera recteur de 
l 'Université de 1910 à 1912. 
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i n d i v i d u e l l e e t n a t i o n a l e , l ' h o r r a a r de la v i o l e n c e , l e c u l t e 
do l a p a i x , *ucun t r a i e s de c e t I d é a l t r a r t ' t l o n r o l no 
s ' a c c o r d e » v o : la l o c t r t n o rlaa S t a t e t o t a l i t a i r e s . 

Oenx nul o n t l ' I n d i c a t i o n r s c i l e p o u n r a l e n t t r o u v e r 
odleu&e I n S e r v i l i t é dont l ' U n i v e r s i t é do ]jii:nenno f u i t p re i jvo 
•i t i ' un p u i s s a n t e t d ' u n v i c t o r i e u x . I l e s t p l u 3 86,5e 
s a n s d o u t e de ne pas e.t a d o r e r lu p o ï ' t ' l a do ce ans de c l o r a , 
e t do n ' y v o i r ù lr . : 'i^U0Ur domorcho r i d i c u l e . 

Au n o n o n t aù l e s « n c ' o n a '":tuo1«•-"ïts 'io l ' V n i v n r s l t é de 
Lausanne s o n t p r ê t a à 8 ' a3BOOier , ne f f l t - c e que p a r une p e n -
aéc rur-onnsA snan-.o ! o t on l e u r ftfppo&e e t l e u r der.'-iida b i a n 
d a v a n t a g e } uux r ô t e » du -le o e n t a n a l r * de n o - r e v é n é r a b l e 
Académie, on n s l&ur c o n t n n t e r a p a s "le d r o i t de d i r e ce q u ' I l e 
p e n s e n t d ' u n a d é c i s i o n r e t e n t i s s a n t ® e t d é p l o r a b l e . - I l f a u t 
d'fcfcord f a l r a :n . - . 3 : i snce n a t t a e t v i d e r sco c o e u r , s i l ' o n 
veu t 9 w « J o y e u x nu Jour de l a j a l e . 

C ' e s t i Mons ieur l e RoOteur qae .'e ao p e r u j e t s d ' e d r o s s e r 
c e t t e p r é s e n t a t i o n , t o u t e p e r s o n n e l l e . î^ais 11 va de s o l q u ' e l l e 
•:e s ' a d r e s s e p a s à l a p e r s o n n e du R o o t e u r . 1 v o u d r a b i e n en 
donne r con.- .a iascnce n o u i de d r e ' - t , s a l i , j e p e n s e , au S é n a t 
u n i v e r s i t a i r e . . 

V e u i l l e z ap,r.';er, . ' o n s i e u r l e S e c t e u r , l '£is<jur*na= ao n.ea 
se . i t l î - . en t s d é f é r e n t s e t e s p r e s e é o . 

L i c e n c i é e t D o c t e u r ùe l e t t r e s 

C.O l | U n l v o r a l t t ! do i»u.tan.*.e 

Pierre Kohler (1887-1956) fu t licencié en lettres 
en 1909 et doc teur ès lettres en 1914 de l 'Univer-
sité de Lausanne. Il sera professeur de l i t tératu-
re f rança ise et phi lologie r o m a n e à l 'Universi té 
de Berne de 1932 à 1955. 



I.c doctora t h.c. de Mussolini : livre blanc 

Pièce N° 72 

Zofinguc, 2 avril 1937 

Au Rectorat de l'Université 
Lausanne. 

Monsieur le Recteur, 

l e r cc t c i i r F m i l c ( i n l a y n e r é p o n d i t p a s , s c n i -
b lc - t - i l , a u x l e t t r e s d e p r o t e s t a t i o n . A p a r t M a r -
g u e r i t e J u s t q u i r e ç u t , en r é p o n s e A sa l e t t r e d u 5 
m a r s , u n e c o u p u r e d e la Gazette de Lausanne 
d u 2 6 a v r i l , l e p a r l e u r K ô n i g f u t le s e u l à n o t r e 
c o n n a i s s a n c e à o b t e n i r u n e r é p o n s e d u r c c t c u r . 

11 y a deux semaines je me suis permis de vous adresser la demande de 
bien vouloir me répondre à deux questions en rapport avec la promotion, 
par votre Université, du président italien M. B. Mussolini, au grade de Dr. 
h.c. 

Vous voudrez bien m'excuser si je réitère aujourd 'hui ma demande, 
qui jusqu 'à présent n'a pas reçu de réponse, et ceci pour le motif suivant. 
Comme co-rédacteur de la «Schweiz. reform. Volksblatt» qui paraît à 
Berne, j'ai accepté d'écrire un article sur le thème « Dictateur et docteur 
honoris causa ». 

Comme je voudrais rédiger cet article objectivement, d 'une manière 
qui rende compte des intentions de la Haute Ecole qui a délivré cette dis-
tinction, je me tourne vers vous, l'instance de décision, pour obtenir des 
informations sur la raison et le sens de cet hommage. 

Dans l'espoir que vous soutiendrez mon effort d'objectivité, en m'en-
voyant rapidement une réponse, je vous adresse l'expression de ma haute 
considération 

F. Kônig, Pasteur à 
Zofinguc (Aargau).' 

Seconde lettre de t . Koni% au recteur, 2.4.193 7 
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Z o f i r f c e n , 2 . A p r i l 1 9 5 ? 

T t t l . J l e î r t c r c t d e r U n i v e r s i t é * . 

L^unAnne . 

HoeYigeehr tnr K e r r U o l : t o r . 

' f o i z « e l Tfoohen hr.be i o h o . i r i - . e e t n t . t e t , d i e 
B i t t e o n S i c au r i o h t o n , S i c n t e h t e r . a i r z o e l y r o g e e u e u i . t -

v o r t e n i n s e z u n nuf d i o von I h r e r 'J:ii v e r n i t i l t vo r0cnoa inene 
P r o m o t i o n deb . i t a l i e n i n a h o n M l n i o t e r p r i ' . f l i d e u l e r . t i e r r r . 
a . Hur .n - j l i n i zun D r . h . : . 

y j ^ S i o w a l l o n e n t a o h u l â i g e n , wonn i e h h o u - « d i o a e 
t o i ^ ô f t l"Tai;<w., d i e b l n h n r n loh- : i i ç n n t n o v t f ï nurdopr , w l o â ' i r h o l ç 
une z n n r zaz, f L'i^endart S r j n d e i a ' .n i l l t r n i - . j i y rn r don l n B o m 
e r s o i . e i n e r . d e r . " S o ' - m e i ? . r e f e r a i . V o l x a t ' I o t t e n " hnbe i o h oa 
UberSUmnen, e i r . e r . D e l t r a g zu l i a f e r n il t e r û«n Thcma •. 
" D i V . a ' . o r B h r e n d O K t e r " . Du to l i d i e r . e n ; , r t i l : e l c a o h l i e h 
s o h r s i b e n c ï c h t c i r . e i n s r î . ' p i oe , d i e den I n t c n t l o n c r . d e r 
H c c h o c h i i l e , wo lohe d i e n e S h r u n g e r t c t l t , g c r e o h t n i r d , «rr .de 
i o h n i o h j n yi.al?.inïz Ufcer d i e iie.'.-rlinduj.K urid don S in r i d i e e e r 
E h r u n g »» b e a t ^ n jui S I * , d i e n a s a l e Vend* I n a t a n s . 

I n 1 e r H o f r n u n g , f i e « e r û e n n o m E e a t r e b e n 
flaah i>\i J e k t l v l t i i * . o n î c r e f J t c e n , i : ide-j C l e u i r de t t i tScha t .1 
V.urze A t l a ' j r t zuhon.tier. l c o o e n , c e i o h n e t 

i i l ï v o r r U j - l i o h e r Mochaohtu i ic 

'^'Ziîy 
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Pièce N° 73 

Monsieur le recteur de l'Université de Lausanne, 
Sigiswil 2.4.37 

Monsieur, 

Ulrich-Wilhelm Zùricher (1877-?) fît des études 
d'architecture à l 'Ecole polytechnique de Zu-
rich de 1896 à 1900, puis des études de peinture 
à Paris de 1900 à 1905. Il écrivit d'ailleurs des 
textes sur la peinture Dans le domaine artisti-
que, il s 'exprima au moyen de différentes tech-
niques: l'aquarelle, la peinture à l'huile» la li-
thograpliie et la gravure sur bois. 

Croyez-moi, il y en a encore beaucoup en Suisse qui n'étaient pas seu-
lement étonnés, mais vraiment irrités parce que vous avez donné à Musso-
lini le Dr h.c. C'est une honte pas seulement pour l'université de Lausanne 
mais pour toute la Suisse. 

U. W. Zuricher' 
art - peintre 

Sigiswil 
lac de Thoune. 

Z,'-^? .--a 

/ y 

- . t ^ S ? À . C 

Lettre de U. W. Zuricher au recteur. 2.4.1937 
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Le doc tora l h.c. de Mussolini : livre blanc _ 

Pièce N° 74 

UNIVERSITÉ DE LAUSANNE 
Vonaleur le Pasteur KOnig / X / 1 i i. 

Z O F I N Q - E N , " 

LE RECTEUR. , v j ' / / j 
Monsieur, / 

Je vous accusa réception de vos deux lettres rela-

tives au geste de l'Université de Lausanne à l'égard de «s. Musso-

lini. Parmi beaucoup d'autres celJee-cl n'ont touché par leur ac-

cent p.ngolnsé qui révèle le paBteur tourmenté dana sa conscience 

plus encore que le patriote froissé. 

Par suite de circonstance- que Je ne peux vous ex-

pliquer nous n'avons pas pu,JUBqu'ici,donner les raisons de no-

tre décision et Je no puis vous les oxpojer ici.r.e que j'ajoute 

est pour voua et non pour le Journal dont vous êtes co-rédacteur. 

Noua avons donné e titre do Dr hon. causa à .Mufleo-

lini en tant, qu'énclen étudiant de notre» Université, qui Be sou-

vient avec grande reconnaissance de ce qu'il a re.?u à Lausanne, 

qui a témoigné toujours de cet attachement h notre ville et h 

D us d'une reprise en a donné des p r o u v a manifestes,encore der-

nièrement \ l'occasion du Jubilé que noua Allons célébrer.L'Uni-

versité de L^usanr.o a voulu honorer un de ses élèves qui lui font 

honneur par tour p.énie, sur énergie et les succès remportés et 

dont tout u r. peuple se réjouit aujo rd'hui.Ll ne s'agit en aucune 

façon de glorifier l'homme politique et de couvrir tous oe3 ges-

tes du manteau de Noé.Nous gardons,h cet égard,notre indépendance 

eùssl complète que n'importe :ul on nuisne ot le principal lnté-

res Qé sait parfaitement h quoi s'en tenir 3ur ce point.Koue nous 

étonnons que tant de gens n'aient pu compXrendre cela et nous fas-

sent un grief d'un geste de pure courtoisie. 

J'aime à. croire que ces lignes vous tranqulUseront 

un peu et voua pei mettront d'expliquer h vos collègues notre at-

tltude;malB Je vous prie encore de les garder pour vous. 

Veuillez agréer, .lonsleur le pasteur, l'assurance de 

ma considération distinguée, 

le Kocteur de l'Université 

Lettre du recteur à E Kônig. 3.4.193 7 
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Pièce N° 76 
y 

Av. de Chailly 70 Le5.IV.37. 

Monsieur le Recteur de l'Université 
de Lausanne, 

Monsieur, 

T,a nouvelle que l'Université de Lausanne a conféré le grade de Doc-
teur honoris causa à M. Mussolini m'a étonné et peine. 

Quels que soient les motifs de cette décision, celle-ci, en définitive, est 
un hommage au chef d'un mouvement politique. Or, nous sommes plu-
sieurs à penser que seules les valeurs scientifiques et morales doivent faire 
l'objet des récompenses de notre Université. 

D'autre part, il est évident que les principes qui inspirent l'œuvre de 
M. Mussolini, quels que puissent en être les résultats, sont en contradic-
tion avec ceux qui garantissent l'existence et l'activité d 'une Université qui 
entend, comme la nôtre, rester «profondément attachée aux institutions 
libérales1». 

C'est en ma seule qualité d'ancien étudiant et d'ancien assistant de 
notre Université que je me fais un devoir de vous exprimer le regret que m'a 
causé votre décision. 

Veuillez agréer, Monsieur le Recteur, l'assurance de ma considération 
distinguée 

R. Mermoud2 

Ingénieur - chimiste 
Docteur ès-sciences. 

Citation extraite de l'adresse de l'Université ac-
compagnant le diplôme de Mussolini. Pièce re-
produite n° 80. 

J Robert Mermoud (1S99-?) fait des études d ' in-
ccnicur chimiste à l 'Université de Lausanne, 
qu'il termine diplômé en 1921 et couronne du 
doctorat es sciences en 1923. l ettre de R. Mermoud au recteur, 5.4.1937 
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Le doc tora l h.c. de Mussolini : livre blanc _ 

C i ^ t . L V f f M . 
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Pièce N° 79 

VNIVFRS1TÉ DE LAVSANNE 
S v s I.A PROPOSITION DV CONSKII. HF SON ECOLE DES SCIENCES SOCIALES ET POI.ITI'Q.VES 

RÂVIACHÉE A LA FACVLTÎ DE DROIT 

L VMV-KSI H Or LAVSANNG COKFEXE PAR -ES l'KTSFCNTKS A 

S. E. 
B E N I T O M V S S O L I N I 
ANCitN Iï VDIANT A U FACVILE UE DROT 

Of. fVjilVERSITp DE LAVSANNS 

LE GRADE DE 

D O C T E V R CS S C I E N C E S 
SOCIAl.RS ET POUT1QV ES 

H O N O R I S C A V S A 

i-ovx AVOIR CONÇV El RHAI.ISE DANS SA PATRiK 
VNfc OKU AVISAI IOV SQCIAU QVI A HKRICHI A SCIENCE SOCIOLOGlQVC 

HT Qyi LAISSERA DANS L'HISTOIRE 
VKE TRACE PROFONDE 

DUKMI A LAVSANNI-
«V « I S « IVNIA 

V U O M 

Av HOM 0E LVMlVfcKSIl I 
u Hkïth IIOMIU . 

J IVna 
« L* v M IHWI 

Il C«AIM M l 3X-J 
1« tV* K V.,.11 - , |><||t« . 

Diplôme de docteur h.c. de l'Université de Lausanne de R Mussolini, 1937 
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Le doctora l h.c. de Mussolini : livre blanc _ 

Pièce N° 80 

L'UN/VERS/TÉ DE LAUSANNE 

A SON ANCIEN ÉTUDIANT 

BENITO MUSSOLINI 

EXCELLENCE 

Im charge qui vous incombe comme Chef du gouverne-

ment de l'une des plus grandes puissances de l'heure présente 

vous impose des responsabilités écrasantes ; malgré cela vous 

avez bien voulu, depuis l'époque où vous l'avez fréquentée, 

conserver à notre Haute Ecole des sentiments d'amitié 

sincère et de fidèle sympathie dont nous sentons tout l'hon-

neur et le prix. 

De ces sentiments vous avez donné, à diverses reprises, 

des témoignages auxquels nous avons été extrêmement 

sensibles. 

L'Université de Lausanne, vous le savez, est profondé-

ment attachée aux institutions libérales et démocratiquement 

républicaines qui régissent notre patrie ; mais, dans la mesure 

de ses ressources scientifiques, elle s'efforce d'étudier et de 

comprendre le mouvement des idées et des faits qui se produit 

hors de la Suisse. 

Dans ce but elle a institué, entre autres, une Ecole des 

Sciences sociales et politiques dont votre éminent. compatriote 

Vilfredo Pareto a été l'un des promoteurs les plus convaincus 

et à laquelle il a donné une réputation mondiale. Cette Ecole, 

dont vous avez suivi les cours aux débuts de son organi-

A dresse à H. Mussolini, accompagnant le diplôme, 1937 
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sation, a voué une grande attention à l'œuvre de rénovation 

sociale grâce à laquelle vous avez, en supprimant la lutte 

des intérêts de parti, rendu au peuple italien le sentiment 

vital de sa cohésion spirituelle, économique et sociale. 

Une œuvre de cette envergure ne se laisse pas objec-

tivement caractériser et apprécier en quelques lignes; ce 

qui est certain, c'est qu'elle représente un effort des plus 

typiques pour surmonter la crise morale et économique dont 

chaque nation souffre actuellement; elle marquera dans 

l'histoire une trace profonde. 

En tant que créateur et réalisateur d'une conception 

sociologique originale, vous avez illustré l'Université de Lau-

sanne; c'est pourquoi celle-ci lient à rendre hommage à l'éclat 

que vous avez jeté sur elle. A cet effet elle a l'honneur de 

vous conférer, sur la proposition de son Ecole des Sciences 

sociales et politiques, la plus haute distinction dont elle dis-

pose, le DOCTORAT HONORIS CAUSA ; et c'est votre maître, 

M. Pascal Boninsegni, le distingué directeur de cette Ecole 

et le seul de vos anciens professeurs encore en fonctions, qui 

a la joie de vous remettre ce grade honorifique. 

Lausanne, au mois de janvier 1937 

Au nom de l'Université 

Le Recteur 



Le doc tora l h.c. de Mussolini : livre blanc _ 

Pièce N° 82 

Monsieur l e 
r e c t e u r oe l ' u n i v e r s i t é 

T.'onsièur, 

Jj me perrcets c« vous confirmer qu'une grande quantité 

d ' intellectuels suisses méprise vivement votre acte 

stupide envers un criminel des plus grands de l'histoire, 

à qui ".ô monde entier souhaita un décès rapide pour nous 

épargner la guerre mondiale! Quelle malchance pour la 

Suisse d'fvoir sur ses chaires des têtea pareilles! 

sign. un étudiant suisse 

Lettre d'« un étudiant suisse » au recteur, 9.4.1937 
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Pièce N° 83 

Monsieur le Recteur 

Permettez, je vous prie, à un français ayant du sang romand dans les 
veines, de vous dire, - en même temps que beaucoup d'autres personnes 
sans doute - sa pénible surprise à la nouvelle donnée ce soir : « l'Université 
de Lausanne a remis le diplôme de doct r Honoris causa à M. Mussolini » -
à Mussolini, l'assassin d 'une petite nation ! - Déjà le gouvernement suisse, 
par politique évidemment, avait reconnu la conquête de l'Ethiopie.. Mais 
un corps indépendant tel1 qu 'une université, mais l'Université de Lausan-
ne, faire des sourires à l'Injustice, momentanément victorieuse! par son 
geste nous faire douter un instant de notre Suisse, le pays de la liberté !. 

Je vous prie d'agréer, Monsieur le Recteur, l'expression de mes senti-
ments respectueux. 

N. Christol 
1 Le texte porte telle. 9 Avril ancien missionnaire 

f i en < fuc ^ yM< *< i C* 

f i c u i t d l d * t / * \ U p x u ï k À ' CûuU^ a M . h h ^ ' ù î û ' L 

V ( U ^ t u U t A u t â ï u a t u n i L Ot'Ja ù 

l {«<14*1 f /( jt&fl : fih ** t+K" f I 

k o ^ u t f - m / / / c 
/ . j a < <nx , { t f Ï M d r f i e u r u x w < ( ' f i a A u - , h u m ^ . 

t u t i/utc<,i / b i d e ! !i$Cl f ' t 1 * M 

UM ll&ptf l u diCF & M •• 
i K ' - v i W l''^H<£eft{ « i^lù^l, ( ' ^ f ^ ' ^ y 

(h u ^ v iJu l ^ ^ t f « fJ' CUhisfof 

Lettre de N. Christol au recteur, 9.4.1937 
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Le doc tora l h.c. de Mussolini : livre blanc _ 

Pièce N° 88 

Monsieur E. Golay, recteur de l'Université, 
Lausanne 

Monsieur le recteur. 

1 Le 14 avril évoque la date de la première réu-
nion du Grand Conseil du canton de Vaud (14 
avril 1803). 

: Marc Louis Rochat-Benoît (1863-1949) fut 
horloger à l a Vallée. Il exerça son mérier dans 
l'atelier Jean Piguet du Sentier jusqu'après la 
guerre et occupa le poste de secrétaire de la 
fraction communale des Bioux de 1910 à 1926. 
Selon son petit-fils, l.ouis-Marius, il s 'affir-
mait opposé à toute dictature, car ses sympa-
thies le poussaient plutôt vers les mouvements 
à tendance anarchiste. Il faisait partie de la so-
ciété vaudoise des carabiniers. 

Parlerait-on de la Suisse si les Confédérés avaient été écrasés à Mor-
garten ? 

Six siècles plus tard, l'Université de Lausanne, chef-lieu du canton de 
Vaud, complimente et ennoblit l 'auteur de l'agression contre l'Abbyssinie, 
qui, elle, a succombé sous les gaz de guerre des avions italiens, malgré le 
courage de ses défenseurs. 

En cc quatorze avril", c'est avec un sentiment très douloureux que j 'y 
pense, pour ne pas dire plus. 

Veuillez agréer, Monsieur le recteur, mes civilités empressées. 

Un vieux carabinier âgé de 74 ans, 

1-ouis Rochat-Benoît2 

Les Bioux 
14 avril 1937. 

«y & 't'A' ^ / '/A») • 

Lettre de L. Roehut-Denuît au recteur. 14.4.1937 

J , s/r'-J J a y w n / 
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Pièce N° 89 
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Uu«uuu. u 1 6 avril 1937 

Monsieur le Professeur Esile GOLAY 

Recteur de l'Université 

L A C S A S H E 

M o n s i e u r l e R e c t e u r , 

ÎIous vous .'ivons déjà exprimé de vive 
voix, il y a quelques Jours, notre stupeur et 
notre imr.ense chagrin de ce qu'un document, eue 
vous aviez bien voulu nous confier pour l'Impres-
sion, avait été transmis par un inconnu à la presse, 
en violation flagrante du secret professionnel. 
Conseil pris auprès de vous, vous nous avez autorisé 
à porter plainte au Juge informateur contre inconnu 
pour vol de document, ce que nous avons fait immé-
diatement. 

L'enquête a abouti rapidement ; le coupable 
est 1 ' a p p r e n t i - A r r ê t é , et conduit dans 
les bureaux de la Sûreté, il a avoué; conduit devant 
le Juge informateur, il -i précisé ou'il avait volé 
une épreuve un soir, après le départ des ouvriers, 
dans le tiroir du typographe qui exécutait le tra-
vail. Ba votre absence, et en l'absence de Monsieur 
le Chancelier de l'Université, nous avons demandé 
immédiatement audience à Monsieur le Chef du Dépar-
tement de l'Instruction publique et des C u l t e s , et 
nous avons mis Monsieur le Conseiller d'Etat Paul 
Perret au courant du résultat de l'enquête. 

AlkV. — 4. fUw,UM.NI.UfM«MM 
/•. •, .... t.. *r 

' Le nom du typographe qui figurait dans cette 
pièce a été caviardé. Lettre de la direction de l'imprimerie La Concorde au recteur. 16.4.1937 
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I M P R I M E R I E L A C O N C O R D E . L A U S A N N E 
Monsieur le Professeur Emile GCLAY, LAUSANNE 

Suite de la lettro du 16 avril 1937 

-I 

\}[ 

-— f 

Nous avons alors prononcé la renvoi du coupable, 
et porté cette décision à la connaissance de notre per-
sonnel par l'avis qui a été affiché dans les ateliers, 
et nue vous trouverez en appendice de la présente lettre. 

Nous attendons de votre haute autorité des 
instructions quant à la suite Juridique de cette rsalheu-
reuse affaire. Vous voudrez bien nous dire si nous devons 
maintenir la plainte portée, Jusqu'à obtention d'un 
Jugement du tribunal, ou si vous voulez limiter les sanc-
tions au renvoi de l'apprenti, renvoi dont nou3 avons 
nanti lu Commission d'apprentissage. 

Nous vous exprimons encore, Monsieur R e c t e u r , 
notre profond chagrin de ce qu'il se soit trouvé dans 
notre aieison un jeune horrae capable de trahir la confiance 
oui noua est faite. 

Veuillez agréer, Monsieur le Recteur, l'assu-
rance de notre haute considération et nos salutations 
respectueuses. Q 

I r Appendice : 

(<.}•' AVIS AU PERSONNEL 

r , -t ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
* 's L'apprenti tenu par son contrat d'ap-
î j" prentissage au secret professionnel, comme tout employé, 

a trald cet engagement et la confiance que nous avions 
en lui on volant des documents dans le but de les comrau-

f f ' ^ i nlquer à un tiers, en vue de leur publication dans la 
t'i presse. 

f->r\'f L'enquête ouverte par le Juge inforaateur, ensuite 
i" ^ de notre plainte portée contre inconnu, a a b e u t i a m : 
> ? aveux du coupable. En vertu de son contrat, • • • • • • 

a été renvoyé. 
! f Nous portons ces faits regrettables à votre connais-

, sance. 

„ P , L e 12 avril 1937. 

r S M .. A „ „ (signé) T h . Pache-Tanner 
jh ' OU l <j s 

^.X.-^y aà A » - < * A 
S d '^C .v - "T^T 

Transcription de la note manuscrite d'Emile Golay 

l e s signatures de cette lettre sont celles de Th. 
Pache-Tanner et J. Pache Vuitel, deux frères, di-
recteurs de l ' imprimerie La Concorde à cette 
époque. 

Pièce reproduite n° 101. 

17 mai 1937 

Vu, le 12 mai, M. le juge informateur: très difficile d'atteindre les 
vrais coupables en cette affaire. Une action judiciaire risquerait de tourner 
au détriment de l'Université qui ne pourrait pas faire la preuve de la com-
plicité des incitateurs de . Comme le mal qu'on a voulu nous 
faire est d'autre part tout à fait nul, la C.U., ds sa séance du 12 mai 1937' a 
décidé, à l'unanimité, de laisser tomber l'affaire. 

— I.a Concorde (téléphone à M. Pache, du 17 mai) se range à notre dé-
cision. 

E. Golay. 
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Pièce N° 90 

D" MARCEL D U B O l ' X 
rnopr.*AI:ON M CULMJ R 

A L'UXlVr,ll-<ITli 
, 6 18 a v r i l 1037 . 

Monsieur le professeur E . 3olay 

Recteur de l'Université 

LATJSANîn? 

Monsieur le Secteur et cher collègue. 

J'ai appris par la voie des journaux qu'une déléga-

tion de l'Université s'était rendue k Rome pour remettre le diplôme 

de docteur honoris causa au chef du gouvernement italien. 

A ce propos, je ne permets de vous exprimer mon 

étonnement de ce que les organes dirigeants de notre université 

n'aient pas compris qu'un tel geste pouvait être, dans les circons-

tances actuelles, mal interprété par une partie de l'opinion 

publique et du corps professoral. On ne manquera pas, ?» l'étranger 

tout au moins, de lui attribuer une signification politique que 

ses promoteurs n'ont certainement pas voulu lui donner : il en 

résultera ainsi un malentendu regrettable qui. Je le crain3, 

risquerfde nous ^aire du tort auprès de nos véritables amis. 

Si l'Université de Lausanne voulait rendre hommage h 

un de ses anciens élèves devenu homme d'Rtat illustre, elle devait 

le faire il y a deux ou trois ans, et le geste eût été compris 
d'Ethiopie 

de chacun. Mais aujourd'hui, après les douloureux événements qui 

sont encore présents dans toutes le3 mémoires, on ne peut s'empê-

cher de faire de sérieuses réserves, et je suis de ceux qui pen-

sent que le moment choisi pour se livrer à une pareille manifes-

tation n'était pas particulièrement opportun. 

Soyez persuadé qu'il m'en coûte de vous adresser 

ces lignes qui pourront vous causer de la peine. Si Je le fais 

malgré tout, c'est que la conscience m'oblige parfois à prendre 

position et me défend de taire les sentiments que font naître 

en moi certaitas actes que j'estime malencontreux. 

Veuillez, Monsieur le Recteur et cher collègue, agréer 

l'expression de mes sentiments très distingués,, 

Marcel Duboux (1883-1943) tut professeur 
d'electrochimie de 1918 à 1943. Lettre de M. Duboux au recteur, 18.4.1937 
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Pièce N° 92 

Commission universitaire 

Séance du 21 avril 1937 à 20 h. % 

Présidence de Mr le Recteur Golay. Présents : MM. les 5 Doyens, 2 Direc-
teurs, MM. Boninsegni et Chuard, M r Olivier. M r le Directeur Mellet, 
souffrant, s'est fait excuser. M r le Doyen Guisan, souffrant, s'est fait égale-
ment excuser. 11 est remplacé par Monsieur Fleury1. 

Doctorat Mussolini: délégation et voyage à Rome 
3. M ' l e Recteur rapporte oralement sur le voyage de la délégation univer-
sitaire à Rome où elle a été reçue au Palais de Venise, le 8 avril. Nous avions 
eu quelques difficultés avant le départ. Plies ont été levées. S.E. Mussolini 
a reçu les trois membres de la délégation en présence d 'un chef du protoco-
le et l'entrevue a duré environ 20 minutes. Mr le Recteur a présenté le diplô-
me et lu l'adresse. S.E. Mussolini a répondu en français et nous a remerciés 
de l'attention à laquelle il a été très sensible, en rappelant que c'est à Lau-
sanne qu'il s'est spirituellement formé, en insistant sur l 'admiration que 
méritent les institutions républicaines et démocratiques de la Suisse, à con-
dition qu'elles soient sauvegardées, et sur l ' importance de la Suisse dans le 
monde européen et l'amitié que lui porte en particulier l'Italie. 

M1 le Recteur se loue de l'esprit dans lequel notre don a été accepté, 
Mussolini relevant entre autres qu'il avait toujours refusé cet honneur lors-
que les universités italiennes le lui avaient offert, mais qu'il attachait un 
grand prix à l'acte de l'Université de Lausanne. Pendant deux jours la délé-
gation a été l'objet des attentions que voici : le premier jour elle a été reçue, 
le matin, par le Recteur et une douzaine de professeurs dans les nouveaux 
locaux de l'Université, dont nous avons vu plusieurs, et qui sont fort 
beaux ; après la réception au Palais de Venise, la délégation a été reçue à 
l'Académie d'Italie. lendemain matin, on lui a montré en détail le Foro 
Mussolini qui n'est pas encore achevé, puis on lui a offert un déjeuner au-

1 Jean Fleury, néer» 1904, fut professeur de droit 
de 1934 à 1947. Il est au jourd 'hu i professeur 

honoraire. Extrait du procès-verbal de la Commission universitaire, 21.4.1937 
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quel ont pris part une trentaine de personnages gouvernementaux, univer-
sitaires, académiques, présidé par le Ministre de l'Education nationale 
S. E. Bottai :, en face duquel était assis le Ministre de Suisse à Rome', enfin 
l'après-midi, on nous a conduits à l'Instituto Forlanini, institut de recher-
ches et d'hospitalisation pour tout ce qui concerne la tuberculose et les ma-
ladies voisines. M r le Consul d'Italie à Lausanne, Mr Canino4, nous avait 
précédés à Rome, où nous avons été accueillis déjà sur le quai de la gare et 
il avait prévu toutes choses, de façon à ce qu'aucun accroc ne vînt nous gê-
ner dans ces deux journées très remplies. Il nous a accompagnés partout et 
il est rentré à Lausanne avant nous. La délégation a été rendre visite au Mi-
nistre de Suisse à Rome, M r Ruegger, qui nous a rendu de cordiaux et bien-
venus services à un moment assez délicat des négociations. 

M r le Directeur Boninsegni fait part à la Commission universitaire des 
remerciements de S. E. Mussolini adressés par son organe à notre Univer-
sité. 

F. n que te sur la soustraction du d.h.c. Mussolini 
Mr le Recteur rapporte ensuite brièvement sur la soustraction du docu-

ment (adressé à Mussolini) par un apprenti de l'imprimerie de la Concor-
de, qui l'a communiqué indirectement au journal socialiste. Nous avons 
fait une enquête et la Concorde a été expressément invitée à faire intervenir 
la police secrète. L'affaire n'est pas encore tout à fait au point; M1 le chef 
du Département désire en entretenir le Conseil d'Etat et n'a pas encore pu 
le faire. Nous verrons ensuite jusqu'où pousser les poursuites pour lesquel-
les la Commission universitaire donne son approbation et toute liberté 
d'agir à Mr le Recteur. Dès demain, Mr le Recteur remettra aux quatre jour-
naux un communiqué contenant le texte du diplôme et celui de l'adresse ; il 
en donne lecture à la Commission universitaire qui l'approuve. 

M' le Directeur Boninsegni estime que le fait le plus grave dans ces re-
grettables indiscrétions est celui-ci : qu'il se soit trouvé un professeur pour 
renseigner le rédacteur du Droit du Peuples,ur nos projets. A son avis, par-
tagé par toute la Commission universitaire, ce fait est plus grave, infini-
ment, que l'acte du jeune apprenti qui a d'ailleurs sciemment violé le secret 
professionnel auquel il s'était engagé. 

Le Chancelier : Frank Olivier 

Cruiscppc Bottai (1895-1959) fui ministre de 
l 'éducation nationale de 1936 a 1943. 

' Paul Kuegger. tieen 1891. lui chef de la légation 
de Suis.se en Italie de 1936 à 1941. 

1 Mario Canino l)i 1-orcnzo, ne en 1896, fut con-
sul d'Italie à Lausanne de 1935 à 1938. Extrait du procès-verbal de lu Commission universitaire. 21.4.1937 
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Le d o c t o r a l h.c. d e M u s s o l i n i : l i v r e b l a n c _ 

Pièce N° 101 

Commission universitaire 

Scance du 12 mai 1937 à 20 h. 15 

Présidence de MT le Recteur Golay. Présents MM les 5 Doyens, 3 Direc-
teurs, M' Olivier. 

Plainte de la Concorde contre inconnu. Dr Mussolini 
1. Mr le Recteur renseigne la Commission sur l'état de l'enquête ouverte à 
la suite de la plainte portée par la Concorde contre inconnu. 11 a vu le Juge 
informateur et a appris de lui que l'enquête était terminée. Cependant la 
Concorde attend nos décisions avant de procéder plus avant. Le Juge in-
formateur est très hésitant. Si l'enquête a établi la culpabilité de l'apprenti, 
il est impossible de préciser la part de responsabilité de deux autres person-
nes1 qui ont pris connaissance grâce à lui de notre adresse à Mussolini ; il 
est malheureusement encore probable qu'on ne pourrait pas les atteindre 
efficacement. M r le Recteur estime que nous ne gagnerions rien à pousser 
l'affaire et il serait assez disposé à la laisser tomber. 

M r le Doyen Guisan demande si il y a eu ordonnance de non-lieu ou de 
renvoi. Ni l 'une ni l'autre. Le Juge informateur est resté dans l'expectative. 
M r le Recteur ajoute que la Concorde laissera tomber l'affaire si nous n'in-
sistons pas. L'apprenti a été immédiatement renvoyé et il paraît inutile de 
sévir encore contre celui qui n'est pas le plus coupable ; or, les autres, nous 
ne savons pas comment les atteindre. 

M' le Doyen Ramel est d'avis qu'on laisse tomber l 'affaire et remarque 
que c'est nous qui en avons eu le bénéfice moral et qu'on n'a pas réussi vrai-
ment à nous nuire. I.a Commission universitaire décide de la laisser 
tomber. 

Le Chancelier : Frank Olivier 

Il devrait s'agir de Géo Wurglcr et de Faul Go-
lay. 
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Pièce N° 105 

Lausanne, le 29 mai 1938. 

Monsieur le Recteur et honoré Collègue, 

J 'ai eu hier la visite de M. le Professeur Dr Jean Wintsch1 au cours de 
laquelle il m'a manifesté le désir d'avoir une explication de ma part sur 
mon attitude très réservée à son égard. 

Je lui ai exposé les raisons qui m'ont amené à adopter l 'attitude dont 
il se plaignait. Je lui ai dit entre autre que la raison principale découlait du 
fait que je le soupçonnais d'avoir communiqué à M. Paul Golay, rédacteur 
du Droit du Peuple, la délibération prise par le Conseil de PF.coledes scien-
ces sociales et politiques de proposer à la Commission Universitaire de dé-
cerner à M. Renito Mussolini le grade de docteur h.c. en sciences sociales et 
politiques. 

Je ne lui ai pas caché que d'autres collègues de l'Université et d'émi-
nents personnages, avec lesquels j 'ai eu l'occasion de m'entretenir de cette 
malencontreuse affaire, le croyaient aussi l 'auteur de l'inconcevable indis-
crétion. 

M. Wintsch en me donnant sa parole d 'honneur a aff i rmé qu'il n'a 
communiqué la délibération du Conseil de l'Ecolc des sciences sociales et 
politiques qu 'à M. le Professeur André Bonnard J . Il a demandé à M. Paul 
Golay d'où il tenait les renseignements qui ont fait l'objet de l'article pu-
blié dans le Droit du Peuple et de la campagne électorale de cette époque là. 
M. Golay lui a répondu qu'il les tenait par la voie de Neuchâtel. 

J 'ai mis hier le Conseil de l'Ecole au courant de l'entretien que j 'ai eu 
avec M. le Professeur Wintsch. Celui-ci a répété devant le Conseil ce que je 
viens de vous communiquer et le Conseil en a pris acte avec satisfaction5. 

M. le Professeur Wintsch désirerait qu 'on fit une enquête sur l'indis-
crétion qui a été commise afin d'en découvrir l'auteur. Je l'ai prié de ne pas 
insister sur ce désir pour ne pas revenir sur une affaire qui nous a déjà causé 
suffisamment de peines. 

Veuillez agréer, Monsieur le Recteur et honoré Collègue, l'expression 
de mes sentiments les meilleurs. 

P. Boninsegni 

Jean Wintsch (18KO-I943), médecin de forma-
tion fût professeur de psychologie appliquée à 
l 'Ecole des sciences sociales et politiques de 
1936 à 1943. Militant de gauche, c'est le seul 
professeur qui s'éleva, par son vote, contre la 
décision d'octroyer le doctorat honoris causa à 
Mussolini. 

' Voir pièce n c 42, note 8. 

' Les procès-verbaux du Conseil de l 'Ecole des 
sciences sociales et politiques n'en «ardent pas 
de trace. Lettre du directeur de l'Ecole des sciences sociales et politiques au recteur. 29.5.1938 
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envoyée au recteur en mars ou avril 1937. 
2 At t r ibué en janvier, imprimé en février ou 

mars, remis le 8 avril 1937. C'est cette dernière 105 
date qui a été choisie pour la chronologie. 
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12.5.1937 extrait du procès-verbal de la Commiss ion universitaire, 1 folio man . 

29.5.1938 lettre du directeur de l 'Ecole des sciences sociales et politiques, P. Boninsegni 
au rcctcur, 2 pages m a n . 
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